
QUATRE MOIS PARMI NOS NOIRS Il«. •
LA SITUATION ÉTRANGE ET DOULOUREUSE DES MÉTIS

QUI RÉCLAMENT UN NOM ET LE TITRE DE FRANÇAIS

« Qu'est-ce que trente-trois ans?
Je me retrouve comme si c'était
•hier.»

C'est un général au nom célè-
bre qui écrit cette lettre au com-
:mandant de Tombouctou.

« Je n'ai jamais cessé de penser
$, ce temps-là. Ah mon Sou-
Idan Qu'est devenue ma petite
case près du fort Bonnier Où
est ma mousso? mon fils Il était
pi gracieux Il portait le nom de
Robert. Il est un homme mainte-
nant. Où est-il ? Je dois vous dire
que j'ai toujours interrogé les
camarades qui revenaient de là-
bits! Ils ne savaient rien de lui.
j(Sa mère se nommait Aïssa, 'du
village de Kabara. Son grand-père
ëtait un laptot. Je vous serais infi-
niment reconnaissant. »

Les métis
Autre lettre d'un autre général

Vous vous souvenez qu'en
j'ai enterré au cimetière

français de M. près du fort, un
enfant. Sur sa tombe, j'ai mis
seulement Henri Si le sable
n'a tout recouvert, pourriez-
,vous. »

Robert tout court. Henri tout
court. André tout court. Le calen-
drier y passa tout entier depuis
longtemps et plusieurs fois

Les métis Les mulots
Les tout-petits tétent leur né-

gresse de mère.
Le père est là ou u'y est pas.

('«est un fonctionnaire, un com-
merçant, un officier c'est un
passant- S'il est là, ce ne sera pas
pour longtemps. S'il est absent,
ce sera sans doute pour toujours.
L'enfant grandira dans la case, la

5..aman nègre étant retournée chez
les parents. I:e resté du village le
regardera comme un paria, re de-
mandant pourquoi ce téte-lait
mangera plus tard leur mil. Au-
cune raison sociale n'intervien-
dra dans ce jugement sommaire.
La dépréciation sera instinctive,
ni blanc ni noir, alors rien du
tout! La maman se remariera avec
un Mandingue. Ses petits frères,
feux, auront une race, une fa-
mille, une patrie ils seront noirs.
Le niulot sera mulot. Il n'aura pas
ide nom, pas de base, pas de sol
à lui où poser ses pieds. Jusqu'au
sein qu'il suce qui n'est qu'un
cinquante pour cent de lui-même.
Il passera sa vie à chercher sa
Seconde moitié. Quand on les voit,
jeunes enfants, ils n'ont pas l'air
d'aplomb ils penchent tantôt
d'un côté, tantôt de l'autre. Ce sont
les laissés pour compte d'un tail-
leur trop pressé. Ceux qui les re-
cueilleront n'oublieront jamais
'qu'ils n'ont pas été faits sur me-
sure- Ils flottent.

Des orphelins
qui ont père et mère

Ils sont comme ces bateaux-
jouets qui voguent dans les bas-
sins municipaux. Dès qu'ils appro-
chent du bord, un bâton les
repousse quand ils gagnent le

accueille l'enfant pendant les
séjours.

Dès qu'elle a des bébés blancs,
lo petit mulot repasse la porte.
Pauvres mulots Les fils de leur
mère, qui sont noirs, ne sont pas
leurs frères les fils de leur père
qui sont blancs ne sont pas leurs
frères. C'est peut-être pour cela,
parce qu'ils ont tant cherché à
comprendre, qu'ils ont tous de si
grands yeux ?

Ceux dont le papa a disparu et
qui n'ont rien fait à l'école, on
les retrouve dans les villages. La
mère est devenue vieille. Ce n'est
qu'une négresse dans le pays noir.
L'enfant, lui, n'est qu'un prénom,
« Tiens! dit un blanc qui passe,
c'est le fils d'Un Tel! » Il lui donne
dix sous.

Si c'est une fille et qu'elle soit
jolie, les blancs la connaissent à
la ronde. On lui donne cinq
francs1

Il en est de plus fortunés. Jo-
seph a son papa. Il mange tous
les soirs avec lui, à table, à côté
d; moi chez la mère Vaisselle.
Son papa est acheteur de cacao.
Joseph est connu des habitués.
On le caresse en passant. A
neuf heures, l'acheteur de cacao
va le copicher. Joseph est heureux,
il ne sait pas encore qu'il y a des

centre, un jet d'eau les inonde. Il 1

en coule des quantités. Les survi-
vants demeurent déteints.

Sans nom, ces demi-sang sont
les fils des saints de la religion 1

catholique. La République ne les
laisse pas dans la brousse. Non
Quand ils ont sept ans, on les
arrache à la calebasse malcruelle.
On les réunit dans les centres, à
l'école des métis. Ils constituent la
plus étrange catégorie d'orphelins:
les orphelins avec père et mère.

Tant que le.papa est en Afri-
que, il ne les abandonne pas.
Passe-t-il près de l'école ? Il va les
voir, même quand il est rentré, de
son dernier congé, marié avec
« Madame Blanc ».

On rencontre des métis dans les
meilleures maisons, assis entre
papa et Madame-à-papa. Le colo-
nial apprit la chose en route, sur
le bateau, gentiment, à sa femme.
La Française reconnaît que c'est
normal, à la colonie, et, comme
souvent elle est intelligente, elle

bateaux qui ramènent les papas
blancs en France

Plus tard les mâles seront insti-
tuteurs et les filles sages-femmes.
L'instituteur et la sage-femme se
marieront ensemble. Les noces
f>nt parfois qnand la
sage-femme est la fille du gou-
verneur.

Le malheur du métis
Ces belles conclusions sont ra-

res comme la fraîcheur?
Le métis est profondément

malheureux.
L'école en fait moralement des

Français, la loi les maintient au
rang de l'indigène. La loi leur
interdit de porter le nom de leur
père. A vingt ans, la loi les verse
dans l'armée noire. Un nègre,
parce qu'il est né à Dakar, à Ru-
flsque, à Saint-Louis on à Gorée,
est citoyen français.- Le fils' du
général X. du gouverneur, de
l'administrateur en chef, de l'in-
génieur, lui, est nègre S'il com-
met une faute, il sera jugé comme
un nègre. Quand il obtiendra une
place, il sera payé comme un
nègre. Neuf francs par jour d'in-
demnité au fonctionnaire électeur
noir, deux francs cinquante pour
le métis. Cent francs par enfant
pour l'autre, dix francs pour
lui Frappe-t-il à la porte de
l'administration?Il est reçu comme
un neâre. Si c'est un nègre de
Uakar qui tient le porte-plume, il
est chassé comme un chien. Henri
qui avait de l'esprit m'a dit
a On devrait être fait tout en
lesses, ainsi nous aurions plus de
place pour recevoir les coups de
pied » Le dernier des gnafrons
des quatre communes envoie un
député devant la Seine le métis
reste dans le Niger. Ils ne sont ni
blancs ni noirs, ni Français ni
Africains, ni frisés ni plats. Le
malheur est qu'ils soient tout de

jnême quelque chose.
Si l'on n'était rien, m'a dit

Robert, on ne souffrirait pas. Et
pourtant, regardez

Robert m'avait entraîné chez
lui, un propre petit logis de Mopti.
Robert ouvrait le buffet, tirait les
tiroirs. Je croyais qu'il allait mettre
le couvert et m'offrir à dîner.

Regardez On mange dans
des assiettes; on se sert de cou-
teaux, de fourchettes, de cuillers
On boit dans des verres

Et cette photo, lui dis-je, lui
montrant au mur un général dé-
coupé dans un illustré.

C'est papa
On les a abandonnés.Là-dessus

ils ne disent rien. La chose leur
semble naturelle- Ils conçoivent
obscurément qu'ils ne sont pas
des enfants, mais des accidents,
et qu'un accident est toujours
malheureux. Toutefois on les a
envoyés dans des écoles. Ils ont
récité qu'ils étaient fils des Gau-
lois. On leur a fait porter des sou-
liers, des chemises et des panta-
lons. Eux-mêmes ont ajouté les
lunettes. Il fallait se' garder de
leur apprendre à lire si l'on ne
voulait pas qu'ils vissent le nom
de leur père sur les journaux

Ils ne réclament pas la recher-
che de la paternité. Un vif senti-
ment de leur situation les anime.
Ils savent qu'ils ne sont qu'un
péché originel et en accusent
Adam plutôt que sa lignée. Cepen-
dant ils ont l'idée de se racheter.
Ils ne revendiquent pas d'être fils
de leur père; ils savent le respect
qu'on doit au vrai blanc Ce n'est
pas le nom du blanc qu'ils convoi-
tent, loin d'eux cette audace, c'est
sa nationalité. Non fils d'un tel,
mais fils de Français Ainsi
ratitient-ils eux-mêmes leur ano-
nymat.

André, Henri, Jacques, Robert,
autant que l'on voudra, mais
citoyens français

C'est leur rêve
Surtout, disent-ils, que nous

sommes les fils de ceux qui ont
fait la conquête. C'était dur en ce
moment, nos papas ne pouvaient
amener leur dame!

Assez de tragique!
II est un projet qui dort au

Palais-Bourbon. Le professeur Gi-
rault l'a préparé. Un député, s'il
vous plait, même s'il n'est pas
colonial, pour porter cette charte à
la tribune A,bert LONDRES.

A LA TROISIEME PAEF,

M. Parker Gilbert, par ses
entretiens de Londres, pré-
pare les voies à la commis-
aion des experts financiers

L'ATLANTIQUE EN AVIONNETTE

La téméraire tentative

de Mac Donald

s'est-elle terminée

en catastrophe ?

Depuis son départ de Terre Neuve,
mercredi, à 16 h. 51, on n'a
plus eu de lui aucune nouvelle

IL ÉTAITIMfflflinËJUI35 HEURESDEVOL

Mac Donald prenait son vol de Harbour
Grâce (Terre-Neuve), à bord d'une avion-
nette munie d'un moteur de 85 CV,
après avoir annoncé qu'il se proposait
d'aller atterrir à Londres.

Le temps était .favorable pour une
traversée de l'Atlantique de l'ouest àl'est.

Depuis le moment de ce départ inat-
tendu qui. la nuit dernière, à minuit,
remontait à plus de trente et une heu-
res, nul n'a revu l'aviateur. Les navires
se trouvant sur le parcours, ainsi que les
postes de T. S. F. de Terre-Neuve, du
Canada, de l'Irlande et de l'Angleterre
ont été alertés, mais aucune information
n'a été reçue.

Or Mao Donald devait, aidé qu'il était
par un vent arrière de 30 kilomètres
a l'heure, atteindre les côtes d'Irlande
en moins de vingt-quatre heures, c'eet-
à-dire hier après-midi.

Peut-on espérer encore ?
Cette absence prelongée de nouvelles,

si eite n'est pas encore prise au tragique,
cause du moins un profond malaise,
surtout dans les milieux aéronautiques,
où l'on se rend compte des terribles
dangers auxquels s'est délibérément ex-
posé le téméraire pilote. Seules les con-
ditions atmosphériques fournissent un
motif d'encouragement. On observe que
la première partie du vol s'est effectuée
par un beau clair de lune et que le mau-
vais temps qui régnait sur les côtés
irlandaises la nuit dernière s'est apaisé
de bonne bcur2 ce matin.

On fait remarquer, en outre, que si
Mac Donald n'est pas un aviateur de
grande expérience, il est du moins un
navigateur de premier ordre et on pense
qu'il a pu mieux que personne se diri-
ger au-dessus de 1 Atlantique. Enfin, on
exprime l'espoir que si l'aviateur n'ar-
rive pas à toucher son point de destina-
tion qui est Londres, il arrivera au
moins à atteindre les côtes irlandaises
ou quelque point des côtes anglaises.

Ajoutons que Mrs Mac Donald, qui.
avec son garçonnet de cinq ans. attend
impatiemment des nouvelles de son mari,
a passé toute la nuit et toute la journée
dans son appartement, à Kensington. de-
vant son téléphonie, gardant d'ailleurs
plein espoir dans le succès de son mari.

L'affaire Horan
M. BARTHOU A CONFÉRÉ HIER

AVEC LE PROCUREUR GÉNÉRAL

M Louie Barthou a reçu hier matin,
du ministère des- Affaires étrangères, le
dossier complet de l'affaire Horan.

Le garde des Sceaux a immédiatement
transmis ce dossier à M. Donat-Guigue,
procureur général, avec lequel il a con-
féré dans la soirée, en présence de
M. Mouthon, directeur des affaires cri-
minelles au ministère de la Justice. Cette
conférence commencée à 18 heures, s'est
poursuivie jusqu'à 19 h. 15.

M. Caquot nommé directeur

des services techniqueset industriels

de l'Aéronautique

A l'issue du con-
seiL des ministres,
hier matin, M. Lau-
rcnt-Eynac a pré-
senté à la signature
dut Président de la,
Republique un dé-
cret nommant M.
Caquot directeurdes

,services techniques
et industriels de
l'Aéornaulique.

[M. C a q u 0 t, qui
prend ainsi la direc-
tion d'un des plus
Importants services
du ministère de
l'Air, et qui est un
ancien Ingénieur des
ponts et chaussées,
avait déjà, la Un
de la guerre, occupé

un poste similaire lorsque, cnei uc ma-talllon dans la cinquième arme, 11 était
directeur de la section technique de l'Aéro-
nautique. Appelé, en toi», d'autres fonc-
tions, il avait été remplacé par l'ingénieur
de la marine Fortant.

Personnalité très marquante de l'aéronau-
tique le nouveau directeur n'est autre que
l'inventeur du fameux ballon d'observation
qui porte son nom (ballon Caquot) et qui
rendit tant de services à nos formations
aéronautiques de ['avant pendant les der-
nières années des hostilités.]

L'avocat général Matter
nomméprésidentde chambre

à la cour
de cassation

Au conseil des
ministres d'hier ma-
tin, M. Gaston Don-
mergue a, sur la
proposition de M.
Louis Barthou, si-
gné un décret nom-
mant M. Matter pré-
sidentde chambre à
la cour de cassation.

M. Matter qui oc-
cupait, avant cette
nomination, les
fonctions d'avocat
général à la cour
de cassation, a élé
directeur de la jus-
tice militaire pen-
dant la guerre.

LES GRANDES ÉPREUVES SPORTIVES
ou Il PETIT PARISIEN

LA COURSE DE L'HEURE

Dimanche 21 octobre, au stade Loties

La réunion qui sera donnée di-
manche après-midi, au stade Lattès,

situé, on le sait, dans Paris, à la
porte d Ivry, ne comprendra pas
seulement notre grande épreuve, la
Course de l'heure, à laquelle pren-
dront part les athlètes sélection-

I nés au cours des éliminatoires du22 juillet, elle comportera ri outre
deux matches de football, auxquels
à n'en pas douter, le public s'inté-
resaera vivement.

EFFROYABLE ACCIDENT A VINCENNES

étages en

« La maison s'est fendue en deux et les deux parties

se sont affaissées, comme un accordéon », a dit un témoin

A MINUIT, ON AVAIT RETIRE DES DECOMBRES CINQ MORTS ET QUATRE BLESSES

Dans la nuit, sous les feux des projecteurs, on recherche les autres victimes

L'ENTREPRENEUR, QUI A TENTÉ DE SE SUICIDER, EST GARDÉ A LA DISPOSITION DE LA JUSTICE

POUR ET Cojvtwb
Donc, Mme Periera de Santos y Guer-

rera ne voulut point quitter Paris sans
aller faire un petit tour à Montmartre.
Elle y visita pieusement de nombreuses

boites de nuit et eut la chance de faire'
i la connaissance presque immédiate d'un
charmant jeune homme, un compatriote,
dans le civil danseur mondain.

A l'issue de son fervent pèlerinage,
Mme Periera de Santos y Guerrera eut
la surprise et le chagrin de constater que
le charmant jeune homme avec qui elle
avait eu le bonheur de se lier si aisément
l'avait discrètement soulagée de dix bil-
lets de mille et de cinquante dollars.

Courageusement, Mme Periera de San-
tos y Guerrera a porté plainte. Rapide-
ment, la police est allée pécher le char-
mant jeune homme dans le « garno »
où il cachait discrètement sa digne vie.
Le bel exotique amphibie est, pour le
moment, en train de mariner dans une
cellule de la Santé. Y a-t-il au moins

une piscine dans ce palace cellulaire, pour
que le noble et séduisant prisonnier puisse
faire un peu d'exercice?.

Mme Periera de Santos y Guerrera est
heureusement rentrée en possession de ses
francs papier et de ses dollars. N'em-
pêche qu'elle va pouvoir s'écrier, en ren-
trant dans son beau pays transatlantique

Vous savez! Paris est oune villa
terribbble!

Elle pourra raconter qu'elle a été volée.
Elle pourra raconter qu'il se passe à Paris
des choses épouvantables. Et ses bonnes
amies murmureront

Oh ce Paris Quelle abomina-
tion C'est bien la Babyloune moderne

Mme Periera de Santosy Guerrera pourra
parfaitement négligerde dire qu'elle n'a pas
vu, dans les boites de Montmartre, une seule
vraie et honnête femme française. Elle
pourra ne pas avoir remarqué que. dans
ces boites, on parle toutes les langues.
sauf le français. Elle pourra enfin avoir
parfaitement oublié un petit détail pour-
tant assez intéressant: son voleur n'était
pas Français non plus. Son voleur aux
beaux cheveux gommés, au beau teint oli-
vâtre était un très cher et très élégant
compatriote.

Tout de même, dans « notre » Paris,
qui n'est pas encore officiellement port
de mer, il y a un peu trop de
poisson de poisson mondain, de
poisson danseur, de poisson exotique.
Je suis bien sûr que notre vigilant et
sportif préfet de police va organiser un
de ces jours une pêche monstre dans les
rochers de Montmartre et au large des
Grands Boulevards. On prépare peut-être
déjà, boulevard du Palais, les hameçons
et les filets. Mais il faudrait que la jus-
tice se prépare aussi à saler tout ce monde
aquatique et pommadé.

Maurice PRAX.

Jules Beauvillers
l'auteur du triple crime

de Roche-d'Agoux
arrêté à Paris

De haut ••n bas, les trois victimes
M. Jacques Beaujard, Mme Antonine Beau-
jard et sa fille Lucienne. Dans le
médaillon Jules Beauvillers, l'assassin

UN MÈRE DE QUINZE ANS
MET AU MONDE TROIS FILLETTES

Toulon, 18 octobre (dép. Petit Parisien.)
A Coljobrières, près de Toulon, Mme

Emma Ferrero, née Milesi, vient de met-
tre au monde trois fillettes parfaitement
constituées. La jeune maman, née le 28
janvier 1913, n'est âgée que de quinze
ans.

A la deuxièmepage. Un drame rue
des Francs Bourgeois Devant
leurs quatre enfants, une Rou-
maine tire sur son mari.

Un affreux accident, semblable à
celui qui, ces jours derniers, terrifia
Prague, s'est produit hier à Vincen-
ne-. Un immeuble en ciment armé,
presque achevé, s'est écroulé, d'un
bloc, ensevelissant sous la masse de
ses six étages etfondrés les ouvriers
qui travaillaient à sa construction.
Ceux-ci, hélas l étaient nombreux.
Quelques-uns ont pu se sauver à
temps. Plus de vitogt vingt-quatre
exactement, croit-on sont restes
sous l'effroyable enchevêtrement de
briques, de sahle, de fragments de
ciment, de planches et de fer, que
fouillent, avec un acharnement mé*
thodique, ies pompiers et les soldats
accourus au premier appel.

L'enquête judiciaire dira quel est
ou quels sont les responsables. Il
apparaît déjà que l'entrepreneur, qui
est en même temps le propriétaire,
ne s'est peut-être pas entouré de
toutes les garantis indispensables à
ce genre de construction. On verra
plus loin dans quelles conditions il
a été gardé à la disposition de la
police.

« Ccmme un accordéon »
L'immeuble, édifié rue do la

Jarry, à Vincennes, et qui. devait
comporter sept étages, était en voie
d'achèvement. Les ouvriers établis-
saient le plafond du 6. étage. Il ne
restait plus à construire que les
mansardes et la toiture.

L'entrepreneur -propriétaire,
M. Antoi'ne Provini, âgé de cinquante-
trois ans, marie et père de six en-
fants, s'était fait aménager déjà, de-
puis deux mois, au rez-de-chaussée,
un logement qu'il habitait avec sa
femme et trois de ses enfants. Il
était sorti hier matin, à 10 heures,
pour se rendre à Paris où il avait
des rendez-vous d'affaires.

Ce fut à 15 h. 45 que survint, bru-
liilement, l'accident. Les voisi'ns, hor-
rifiés par cet événement. qui se pro-
duisit avec la rapidité de la foudre,
n'en ont gardé qu'une confuse vision
d'épouvante. Toutefois, l'un d'eux,
un coiffeur établi en face de la mai-
son effondrée, nous a décrit ainsi sqii
impression

La maison s'est littéralement ou-verte par le milieu, a paru se balancer
durant une seconde, puis s'est tassée
sur elle-même, de haut en bas, comme
un accordéon, dans un fracas de ton-
nerre et parmi un énorme nuage de
poussière.

Ceux.qui purent s'échapper
Cependant, quelques ouvriers

trop rares avaient pu s'échapper.
Parmi eux. le chef de chantier, M.
Charles Toscnni, et deux maçons,
MM. Armani et Lusardi.

Ce fut Lùsarcti, nous raconta par la



Buito NI. Ti»eai»i, qui donna l'éveil: Il
létait eu bas, lorsqu'il entendit un long
Craquement. Affolé, il hurla « Descon-
jdi.'z Descendez toiits ' » J'iHais alors au
.quatrième aveu Armani. ,le percua Bon

me t-uiw.nt. Malheureusement, iee au-
tres n'entcndirent p;i«> ou n'eurent paste temps d'agir. Dts quc je. fus en
bas, je vis, comme dans une épaisse
iumOe, le bâtiment tourner sur lui-
môme. Et ce fut l'effondrement, dans
un vacarme affreux. Noua n'étions que
trois sjuvhs

En réalité, pourtant, deux autres
ouvriers. deux jeunes serruriers,
qui Iravaill-aient au sixième étage,
avaient pu, eux aussi, fuir l'horrible
hécatombe. Ce sont les deux frères
Dufay, Jean et Gaston, âgés respec-
tivement de dix-sept et dix-huit
ans, demeurant 89, rue Diderot, à
"Vineennes, et qui, miraculeusement
«'•pargnés, atteints seulement après
ili'ur chute, de blessures légères, se
liront rapidement panser et revin-
rent aussitôt sur les lieux de l'acoi-
,'dent pour coopérer aux travaux desauvetage.

Les secours
Les secours. au surplus, il con-

vient de le constater, furent organi-
ses avec une rapidité, uni dévoue-
ment, une méthode dignes des plus
grands 'loges. A peine M. Spengler,
secrétaire général de la mairie, et
SVf. Fouquet, commissaire de police,
furent-ils prévenus de l'écroulement
de la maison Provijri, qu'ils alertè-
rent immédiatement la police, la
troupe et les pompiers. En quelques
instants, les premiers sauveteurs ar-
rivaient, ayant à leur tête le colonel
Pouderoux, commandant le régiment
ries sapeurs-pompiers, et M. Fara-
licq, commissaire divisionnaire.

Bientôt, quatre cents hommes de
troupe, de la garnïson de Vincennes
et des casernes voisins, les pom-
piers de Vincennes. de Montreuil,
de Fontenay, de toutes les casernes
de Paris, avec leur matériel, com-
mencèrent la lugubre recherche des
corps ensevelis. parmi les décom-
bres hérissés de pierres, de plan-
'ches, de fers tordus, restes informes
de ce qui était, une heure plus tôt,
une maison de six étages.

Le soir tombait sur ce fouillis
inextricable, qui) prenait, dans le
crépuscule, des formes fantastiques.
Les pompiers allaient et venaient
avec des torches. On improvisait
rapidement des candélabres formés
de perches que surmontaient des
lampes à arc. Sur la route, des ter-
rassiers creusaient une tranchée il
:agissait de fermer les conduites
d'eau, de gaz, de couper les câbles
ëlectriques, pour que celles des vic-
times qui) pouvaient respirer encore
ne courussent pas le risque d'être
noyées, asphyxiées, électrocutées.

Cependant, les pompiers montèrent
leur grande échelle articulée de telle
sorte que son extrémité supérieure
dominât le centre des décombres.
Deux puissants projecteurs furent
fixés à cette extrémité. Une dynamo
ronfla. Et soudain une lumière vive
et crue baigna cette scène de désola-
,tien et d'horreur.

Le pire était que l'on ne pouvait
Jruère utiliser la pioche et la pelle
l'intervention d'outils brutaux et pe-
sants aurait risqué de produire de
nouveaux éboulements. Il fallait dé-
hlaver à la main1

Soldats et pompiers, les ongles
Saignants, arrachaient des pierres ou
des briques, qu'ils rejetaient au lain
ils transportaient péniblement, à
hras, les bois de cotfrage ils creu-
saient, avec précaution, dans les plâ-

instants, le travail s'arrêtait.
L'on écoutait. L'on espérait des
appels. Cette attente, comme on vaIle voir, ne fut pas complètement
déçue.

Au bout d'une heure, on avait pu
'dégager sept corps, dont, mallteureu-
sement, trois cadavres, ceux de MM,
Eugène Layaille, cinquante et un
ans. serrurier. avenue Ernest-
Renan, à Fontenhy FrançoisBoschy.
vingt-quatre ans, 9, rue des Ormes, à
Montreuil, et un troisième, dont
l'identité n'est pas certaine, mais quù
avait sur lui une quittance de loyer
au nom de Visriani, 3, rue de la
Solidarité, à Fontenay.

Quant aux quatre blessés, MM. Jo-
seph Villa, Louis Manfredi, Marcelin
BVlarfingt, Françoüs Zuchelli, ils ont
été conduits, dans un ffat grave, à
jj'hôpital Saint-Antoine.

M. Sarraut vient saluer les morts
Les cadavres furent déposés, tout

9'abord, dans la salle du bureau de
bienfaisance, à la mairie, où M. AI-
bert Sarraut, les deux préfets, MM.
iChiàppe et Bouju, MM. Lemarchand,
président du conseid municipal;
Fleuret, conseiller municipal Re-
nard, directeur du cabinet du mi-
nistre de l'Intérieur, vinrent les sa-
luer. Ils furent ensuite transportées
à la caserne des pompiers, où a été
installée une chapelle ardente.

Dès la nouvelle de l'accident.
'd'ailleurs, M- Chiappe et M- Guichard
étaient accourus sur les lieux, où ils
avaient trouvé MM. Huguin, maire
de Vtocennés; Anne, maire de Mon-
treuil et conseiller général de la
Seine; Benoît, directeur de la police
Ijuditeiaire, toute la municipalité de
Vincennes, plusieurs conseillers £.i-
'iié-raux dont MM. Aucoc et Roé-
flaniJ.

M. Albert Sarrau! étant allé,
'necompagné du préfet de police, à
l'hôpital Saint-Antoine, où il prit des
nouvelles des blessés et put s'entrc-

17.- Feuilleton du Petit Parisien,
La Nuit de feu

Grand roman inédit
frÂR GASTONCHRICHARD

PREMIÈRE PARTIE
LA MAIN DANS L'ENGRENAGE

II (suite)
Dick s'organise

L'homme, surpris, le souffle coupé, se
redressa pour aspirer une lampée d'air.
Dick, alors, bondit, frappa. coup sur
coup, avec la rapidité foudroyante de
l'éclair. Et ses deux poings, comme deux
masses, atteignirent Van Gotheberg le
droit sous le menton, la gauche A la
pointe du sternum.

Avec un long soupir, le manoeuvre
n'affala, tel une loque, sur le sol caillou-
teux de la cour.

Un 1 dens trois quatre 1 cinq 1

six 1 sept 1 huit neuf! dix! ont! cria
Dick en riant i Il est tout groggy
encore 1

Collez-lui un seau d'eau sur le crâne.
Le Flamand, saisi, empoigné, relevé,

et tenu par dix mains solides, chancelait,
tout hébété. Il cracha une dent, avec un
flot de salive sanguinolente. On l'em-
mena vers la pompe, où on le doucha
Copieusement, pendant que Dick se revê-
jtatt. dans un coin de la cour.

Ça va T'es un rude gars, t'sais l
lui disaient les hommes avec admiration.
Personne n'avait encore rossé Van Go-
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(enir avec eux, revint, à 9 heures,
rue de la Jariy, pour assister aux
efforts des sauveteurs. Ceux-ci, ayant
entendu, vers le centre de l'amas de
décombres, des cris angoissés, étaient
parvenus, au prix de mille difficultés,
a pratiques une ouverlure et à dé-
couvrSp le1 ïÏKilheureux qui appelait
à l'aide. )

L'homme à demi dégagé
Celui-ci, Charles Riva, Marié et,

père de deux enfants, ne cessait de
Vite 1 Vite 1 Dépêchez-vous 1

J'ai les jambes broyées. Je souffre
atrocement.

Sa tête et son buste avaient pu
être dégagés. Son visage, couvert de
plâtras et de sang, exprimait la
souffrance et l'épouvante. La moitié
de son corps, le ventre et les jambes,
étaient encore engagés sous des pou-
trelles d'acier et dans tout un enche-
vêtrement de pierres et de tiges de
fer.

Il râla boire I J'ai soif »
On parvint à lui passer un tube en

caoutchouc dans lequel, par un en-
tonnoir, on versa de l'eau, puis du
rhum. Un peu ranimé, il expliqua,
dans un français mélangé d'tali'en

,Nous somme.s quatre dans ce trou.
Il y a, auec mont, Barlhélemy Forvigni,
Antoine Gregorl il a deux enfants., le
malheureux et le jeune Nicelll, qui,
tout il l'heure encore, appelait son père.
.le ne sais si mes compagnons sont en-
core vivants.

II eut une défaillance. Le docteur
Massip, des sapeurs-pompiers, se
pencha vers lui, se glissa dans le trou
et réussit à lui faire au bras une
piqûre de caféine el, de morphine.
Soulagé et ranimé, Riva fit preuve
d'un admirable courage. Il sectionna
lui-même, l'aide d'un outil qu'on
lui passa, une partie des poutrelles
d'acier qui lui comprimaient le ven-
tre.

J'ai le corps pris dans le gros
filet, précisa-t-il.

On appello ainsi un assemblage de
deux poutres métalliques qui forment
une des parties maîtresses de l'ou-
vrage.

Mais la besogne des sauveteurs
était délicate et nécessitait des heu-
res. De temps en temps, on ranimait
le malheureux ouvrier soit par des
piqûres et le docteur Prost, de
Vincenites. rivalisa de dévouement
avec le docteur Massip soit par
des cordiaux.

Le ministre de l'Intérieur assista,
durant un long moment, à ce pénible
labeur. Il adressa à l'homme à demi
enseveli des paroles d'encouragement.

Plus loin, vers la parti'e droite de
l'immeubje écroulé, on entendit éga-
lement des appels, des gémissements.
Là- encore, il y avait des vivants. La
encore, les sauveteurs concentrèrent
leurs efforts.

Mais les plus optimistes estimaient
qu'il faudrait vingt-quatre et peut-
être quarantehuit heures pour ache-
ver l'énorme travail de déblaiement.
que de violentes averses sont venues
contrarier à plusieurs reprises.
Combien sont-ils sous les décombres ?

Le terrible, c'est que l'on ne sait
pas exactement combien de victimes
recèle encore l'amas de matériaux
hrisés où s'acharnent tes sauveteurs.
Ni M. Antoine Provini, l'entrepre-
neur, ni M. Charles Toscani, le chef
de chantier, ne peuvent dire au juste
combien d'ouvriers et quels ouvriers
travaillaient dans le bâtiment, au
moment de l'accident-

On est toutefois parvenu à établir
une liste approximative de victimes-
Celles-ci, en comptant les morts, les
blessés et les ouvriers qui sont
dans le trou où se débat Riva,
seraient au nombre de vingt et un.
Les manquants seraient, d'après cette
liste MM. Alexandre Tagaro, céliba-
taire Louis Toscani. marié Jérôme
Cavanna, marié, un enfant Auguste
Toni, marié, six enfants Dori, céli-
hataire Jean Resolvadi, célibataire:
Jean Vila, marié, un enfant Pierre
Bonnati, marié, deux enfants Cog-
man, mariér un enfant Victor Pa-
netti, marié, deux enfants Antoine
Gregori; Barthélemy Forligni; Fran-
çois Armani: Alexandre Nicoli, et
deux inconnus.
M. Antoine Provini tente de se suicider

Ce fut vers 8 heures, que l'on vit
apparaître, dans le groupe des sau-
veteurs, un homme d'une cinquan-
taine' d'années, qui semblait hébété.
et qui chancelait, comme s'il eût été
ivre. C'était M. Antoine Provint
t'entrepreneur-propriétaire, qui ré-
side en France depuis de longues
années déjà.

Pressé de questions, il répondit à
peine, murmurant seulement

Ah 1 Malheur Malheur 1. Ma
femme est là-dessous

Non, lui dit-on. Elle était sortie.
Elle est sauvée.

Il ne parut pas comprendre, et ce
fut comme un automate qu'il suivit
M. Faralicq, lorsque celui-ci l'invita
à venir au commissariat de Vincen-
nes pour y être entendu.

Bien qu'il ne fut pas mis en état
d'arrestation régulière, un inspec-
teur marchait auprès de l'entrepre-
neur. Utile précaution, car, sou-
dain, comme il arrivait proximité
de la mairie, NI. Provini tira de sa
poche un revolver, dans le dessein
évident de se suicider. L'inspecteur
dut engager avec lui une véritable
lutte pour l'empêcher de mettre à
o\v.:ution :on funeste projet. Enfin

theberg. Sois tranquille, matntenant,
nul ne te cherchera noise.

Tant mieux 1 répondit Dick avect son clair sourire.
Il regagna la salle de l'auberge,

'éprit sa veste, et se réinstalla à sa
I table. Il achevait d'y boire son café
quand Van Gotheberg fit sa réappari-
tion, a son tour. Dick se leva, alla droit
a son adversaire et lui tendit la main.

Fous-moi la paix grommela la
brute. Tu m'as eu h ta manière. Mals,
un jour ou l'autre, je t'aurai à la
mienne! Et, ce jour-là, t'entends! ie te
mangerai le cœur.

Vous êtes un voyou! répliqua
Dick avec colère. Et comme je n'al pas
l'intention de vous nourrir de cette
façon, à notre prochaine rencontre je
vous enlèverai il jamais l'envie d'y reve-
nir. Tenez-vous-le pour dit

Un grognement sourd et profond
s'éleva derrière lui, comme Il parlait
ainsi.

Black-Devil vous prévient à son
tour, continua Dick, parmi les rires. Et
Il ne plaisante pas, vous savez

Le chien, la tête basse, le poil hérissé,
les babines relevées et brochant sur ses
terribles mâchoires, flairait le Flamand
de loin, et, de ses larges yeux flam-
boyants, interrogeait son maître.

La paix 1 ordonna Dick.
Docile, l'énorme bête s'assit et gronda

encore avec un long soupir.
Vous êtes prévenu reprit Dick.

Ni mon chien ni mol ne serons jamais
de vos amis. Maintenant. allez-vous-en,
et mettez des compresses chaudes sur
votre figure.

Van Gothebere paya sa chopine et
gagna la porte.

Ça va 1 dU-Il. On se retrouvera.»
le- Canadien.

Et il dlsparpt.

dé·armé, résigné, l'entrepreneur put
ètre entendu par le magistrat.

La responsabilité
et les causes de l'accident

Nous avons pu nous entretenir
ivec lui'.

Je ne sais pas, nous dit-il. ce qui
«'est passé. Jo ne comprends pas.·.
J'imagine qu'une poutre a du être matque la cale à cédée. La pluie
¡t'hier a peut-être précipité l'accident.
le ne sais pas.

Etes-vous sûr d'avoir construit
assez solidement ? 7

Oh C'était pour moi Je ne peux
mieux vous dire. J'ai employé des ma-
tériaux d'excellente qualité et unique-
ment du sable de Seine.

Et n'avez-vous pas construit trop
vite ?

Il v a cinq mois que j'ai commencé.
D'ailleurs, j'ai déjà édifié- cinq maisons
dans la région et je n'ai jamais eu d'ac-
aident. C'est un grand malheur Mais
je ferai tout pour les familles des vic-
times. Tout ce que je possède sera pourJ'en prends l'engagement.

Malgré les explications, assez va-
gues au surplus, de M. Provini, il a
été gardé à la disposition de la jus-
lice. L'opinion publique lui est hos-
tilp. On dit qu'il construisait trop
léger et trop rapide. Et puis il n'avait
pas d'architecte toute la responsa-
bilité, il la prenait donc sur lui. Il
avait bien fait faire des plans par un
dessinateur, M. ïfiivéra, 58, rue Des-
granges, blonlreuil, mais lui seul
condui'sait les travaux.

L'architecte de la Société du Cré-
dit immobiliser de la rue de Louvoi?,
qui lui avait avancé les fonds pour
sa construction, venait bien péripdi-
quement sur le chantier, mais uni-
quement pour constater l'état d'avan-
cement du bâtiment.

L'expert judiciaire dura jusqu'où
va la responsabilité de Provini. Dès
hier soir, MM. Peyre, juge d'instruc-
tion Donat-Guigne, procureur gé-
néral; Leoour et Floch, substitus,
s'étai ent rendus sur les liesuxx-
s'étaient rendus sur les lieux, ainsi
que le docteur Paul, médecin légiste.

Une grande présomption résulte-
rait du témoignage de Charles Tos-
cani, le chef de chantier, qui dé-
clare

Il y a quinze jours environ, une
ftenre s'est produite au côté gauche
du bâtiment et il y a eu un léger flé-
chissement. J'en ai avieé le patron, qui
m'a répondu de resuffler du ciment dans
la figure et d'étayer, ce que j'ai fait.

Ajoutons que les travaux n'étaient
pas assurés, mais que le personnel

Le génie arrive
A 21 heures, est arrivé un détache-

ment du 2° génie, de Versailles, com-
prenant quarante sapeurs, sous la
conduite d'un lieutenant, et avec le
matériel nécessaire pour activer les
travaux de déblaiement.

Du Bourget, est envoyé un projec-
teur puissant.

Toute la nuit. les efforts continuent,
incessants et opiniâtres.

L'état des blessés
Nous avons pris à minuit, à l'hô-

pital Saint-Antoine, des nouvelles de
Marcelin Marling, quarante-neuf ans,
et de Louis Manfrédy, trente-deux
ans, tous deux atteints ri contusions
multiples et légèrement blessés de
François Zucchelli, vingt-deux ans,
qui a les deux bras fracturés et une
plaie à la tête, et de Joseph Villa,
trente-sept ans, qui a une fracture
de la cuisse gauche. Seul l'état de
Zucchelli est considéré comme grave.
D'autre part, un pompier de Fon-
tenay-sous-Bois, M. Louis Minier,
quarante-quatre ans, charpentier,
habitant 36, rue Jules-Ferry, s'était
fait une enlorse au pied gauche en
procédant au sauvetage des blessés
et avait une forte conl.usion à la
hanche gauche après avoir reçu des
soins à l'hôpital, il a pu être ramené
à soi. domicile.

(Voir la Derntère lleure)

Au comité républicain du commerce

Le conseil de direction du comité ré-
publicain du commerce" de l'industrie et
de l'agriculture s'est réuni hier, sous la
présidence de M. Prevost, vice-président.
en l'absence de NI. Charles Chaumet, qui
vient, on le sait, de subir une opération
ehirurgicale.

Le conseil a adressé son président
ses vœux cordiaux de prompt rétablis-
sement.

L'ÉTAT DE SANTÉ DE M. CHAUMET

Dans la soirée d'hicr le bulletin suivant
signé du professeur Lecène et du doc-
tetir Feuillée. a été publié au sujet de la
santé de M. Chaumet

Evotution parfaite au point de vue chi-
rurgical. Actuellement, Il reste & soigner

dr la conge;;ion pulmonaire fébrile, mils
dana la journée de Jeudi, l'état du malade
s'était franchement amélioré.

L'affaire des prestations en nature
NI. Glard, juge d'instruction, a fait

subir l'interrogatoire d'identité à M.
Lucien Lévy, l'importateur de bestiaux,
récemmenf extradé de Hollande et, aprèa
l'avoir inculpé de complicité d'escroque-
rie dans ]'affaire des prestations en na-
ture, il l'a fait écrouer à la Santé, M.
Lévy a choisi comme défenseurs, M"
Combo et Hennis1.

Deux meetings de travailleurs
des services publics

Les travailleurs des services publics, du
gaz et de i'élccH'Icilé de la région pari-
sienne se sont réunis, hier, en deux mee-
tinjrs qui se tinrent l'un il la Bourse du
travail, l'autre rue de la Grange-aux-Belles.
Ces réunions avaient pour but d'attirer
l'attention du conseil municipal, qui va bien-
tôt les examiner, sur les revendicationsdont
le personnel attend la réalisation.

Bah I fit Dick. A seize ans, je me
suis battu avec un caribou en colère et
Il était bien plus méchant qu'un homme.
Je n'étais encore qu'un poids léger. Et
pourtant je l'ai mis il bas et je me suis
fait des gants avec sa peau 1

Cette échnuffourée mit Dick Dawson
en lumière dans les usines, et l'écho de
sa popularité parvint jusqu'au château.

Beau, brave, courageux, fort
enmme un jeune Hercule, ce garçon-là
n'est vraiment pas banal dit sa
petite-fille le vieux baron Georges.

De son côté, le lendemain, le père
Pascal disait an jeune homme

Ecoute, mon bon gars, il n'est pas
raisonnable de ta part de dépenser,
comme tu le fais, tout ton argent au
cabaret. J'al parlé de toi à la mère Pas-
cal. Jusqu'à présent. elle n'a jamais
voulu prendre un pensiqnnaire parce
que. vols-tu. Il aurait fallu lui donner
la chambre de notre garçon, notre pau-
vre Louls, qui a été tué, en 16, à Ver-
dun, dans les combats de la côte du
Poivre.

Il s'interrompit, passa sa main rude
sur ses yeux, brusquement mouillés.

Mais pour toi, reprit-il, encouragé
par le silence attentif que gardait le
jeune homme, pour toi, à cause que tu
a mis ce sauvnge de Van Gotheberg
la redresse, elle veut bien t'accepter,
avec ton copain de chien. On vivra en
famille. Elle surveillera tes frusques
et ton linge et ça te coûtera moins cher,
tout de même, que chez Laubépln.
Alors, si ça te chante. tu n'as qu'à
apporter ta malle.

Dick, silencieusement, pnsa ces mains
rausclées sur les kpaules du brave
homme et le regarda droit dans les
yeux.

M<2a père Pascal, dit-il, J'ai peur

UN AN DE PRISON AVEC SURSIS

AU COMPTABLE DE SAINT-DENIS

QUI TUA LE MARI DE SA MAITRESSE

Le comptable René-Marcel Paret com-
paraissait hier devant les jurée de- la
Seine, pour répondre de l'accusation de
coups ayant entraîné la mort. Histoire
en somme banale. Lié depuis quelques
mois avec Mme Berthelot, l'ac°usé l'en-
coptra, le 5 octobre quai de Seine,
à Saint-Denis, le mari de cette dernière.

Tout de suite les deux hommes en
vinrent aux mains. M. Berthelot, qui
était connu pour sa violence, avait ,juré
de se venger de son rival. Celui-ci,
beaucoup plus faible que son antago-
niste, se trouva bientôt acculé contre unet reçut une gréla de coups de
poing. Affolé, il sortit un revolver de sa
poche et fit feu. Berthelot s'affaissa. Il

tard.
A l'audience, Paret, qui, jusqu'alors,

avait été laissé en liberté provisoire,
exprima de vifs regrets, assurant qu'il
avait cru sa vie' en danger et n'avait
fait feu quo pour se défendre.

Sur un réquisitoire modéré de M. Ga-
zier, avocat général, et une sobre plai-
doirie de NI, Henri Géraud, qui plaida
surtout la légitime défense et la peur.
le ,jury délibéra longuement. Après
avoir fait appeler deux fois le prési-
dent, les Jurés réduisirent un sim-
ple délit la faute de Paret, que la cour
condamna à un an de prison avec sur-
sis et 25 francs d'amende.

A la commission des finances
de la Chambre

La commission des finances de la
Chambre a adopté hier matin, sur le
rapport de NI. P. Peyrin, les chapitres ré-
servés du ministère de l'Intérieur et^sur
le rapport de NI. Palmado, ceux du mi-
nistère des Finances.

L'après-midi, elle a examiné le cha-
pitre réservé au budget des Colonies et
maintenu intégralement, à la demande du
rapporteur, M. Archimbuud, les crédits
affectés à la défense de l'Indochine.

La commission a ensuite adopté le
budget de l'Enseignement technique et
voté, sur la proposition du rapporteur.
M. Spinasse, une augmentation de
fi87000 francs pour les bourses d'ap-
preutissage, et de 42.000 francs pour
la création de chaires scientifiques au
conservatoire des arts et métiers.

Le budget de l'Ecole centrale a été
également adopte, puis la commission a
abordé l'examen du budget des P. T. T.
rapporté par jf. Ernest Lafont, après
quoi elle s'est ajournéc au lundi 22, en
raison des élections cantonales.
laifStaioà

Les mutualités maternelles militaires

Sur le proposition de NI. Joseph Denais,
la commission des finances de la Cham-
bre a créé, au budget do la Guerre,
chapitre drs œuvres diverses, un article
nouveau « subvention aux mulualités
maternelles militaires », dotée de 100.000
francs pour

Pour la rédaction de la taxe de luxe

M. Chassaigne-Goyon ,et plusieurs de
ses collègues ont déposé un amendement
à la loi de finances tendant à réduire
par paliers la taxe de luxe. Ils propo-
sent que le taux de cet impôt soit main-
tenu à 9 pour l'exercice 1929, puis
ramené h f é pour 1930 et 3 pour les
exercices suivants.

Les auteurs de l'amendement s'expri-
ment ainsi

Le taux rigoureux de cet impôt cn France
accroît les dirncullés auxquelles nos indus-
tries (le luxe, les ijlus caractéristiques de
notre production nationale, se Heurtent dans
la concurrence Internationale. A l'intérieur
même du pays, les affalras sont dans une
large mesure paralysées par un Impôt dont
on mésestime trop souvent la part qu'il
représente dans les frais généraux des entre-
prises.

Une réforme s'impose. Une suppression
immédiate de la taxe de luxe risquerait
d'avoir une inlluenm raclieusfi sur l'équilibre
budgétaire. Une réduction par paliers du
taux de cet impôt permettra, nu contraire,
par suite de l'essor générat des alTalres et
de la diminution prosrresstvp de 'la fraude,
de maintenir son rendement à un niveau
ennstant d'autant qu'il ne saurait être ques-
tion de modifier l'impôt sur les dépenses
effectuées dans les établissements de luxe.
Ainsi seraient conciliés l'intérêt du Trésor
et les nécessités profondes de la production
nationale.

M. Albert Sarraut a préparé
un projet de réforme des budgets
départementauxet communaux
Nous avons annoncé que NI. Albert

Sarraut avait occupé ses vacances il
l'étude et à la mise au point d'une ré-
forme des impositions départementales
et communales.

Ce projet a soumis dernièrement,
pour avis, au comité consultatif d'admi-
nistration, constitua au ministère de l'In-
térieur.

Le comité, réunit lifer matin sous la
présidence de NI. Louis Dausset, a adopté
en seconde lecture un projet de loi por-
tant remplacement. des centimes addi-
tionnels par des taxes assises sur la
propriété foncière, tes locaux d'habita-
tion et les locaux professionnels, et mo-
difiant en outre la législation sur les
budgets des départements et des com-
munes.

Ce texte va être transmis pour avis au
ministre des Finances

L'ANNIVERSAIRE DE L'ARMISTICE

Au cours du conseil des ministres
d'hier matin, NI. Louis Marin a entretenu
ses collègues des conditions dans les-
quelles les mutilés participeront h la
cérémonie anniversaire de l'armistice,
le 11 novembre.

La cérémonie du matin revêtira la
plus grande simplicité. Les autorités
officielles se rendront à l'Are de Triom-
phe à 11 heures pour fleurir la tombe
du Soldat inconnu. Une minute de si-
lence sera.observée.

La revue des troupes de la garnison
et des mutilés aura lieu l'après-midi à
13 h. 30.

qu'un jour vous ne regrettiez de m'avoir
donné asile. Et. ça. voyez-vous, ça
me pèserait lourd au coeur.

Les yeux Innocents et clairs du vieil
homme ne se baissèrent pas, ni ne se
troublèrent sous le regard de Dick.

T'es sûrement un trop bon gar-
çon pour jamais faire un sale coup 1

dit-Il. Et je suis sûr que la mète et
moi on n'aura rien à regretter. Alors ?
c'est dit ? To viens ? Décide-toi, que je
puisse envoyer un mot à ma femme, par
un galopin, pour qu'elle mette une poule
au pot, ce soir. afin de te fêter un peu.

Oui, je viendrai répondlt Dick,
qui simplement donna l'accolade au
père Pascal.

Le soir même, Il s'installait dans sa
nouvelle demeure, prenait sa place il
table.

Et cinq minutes ne s'étalent pas écou-
lées que Black-Devll, les deux pattes
de devant posées sur le hord de la table,
rebardait, la tête penchée de côté et
avec un immense Intérêt, la mère Pas-
cal qui lui préparait la plus sympathi-
que des pâtées.

Entre ces quatre êtres venait de nat-
tre tout doucement le plus pur et le
plus consolateur de tous les sentiments
humains l'amitié.

III
Ame de Jeun: fille

Bon-papa.
1\la petite-fille î
Savez-voua ce que devient mon

protégé ?
Quel protégé, ma Ginette ?

Geneviève de Morsange sourit, et nn
léger nuage rose passa sur son front
lnr, Ce ne fut qu'un souffre, un rien.
une ombre d'omhre, mnts le regard pers-
plcace et fin du vieillard surprit cette
fpgittve rougeur,

DES ÉTUDIANTS
VOLAIENT DES LIVRES

C'étaient des éditions

rares, qu'ils reven-
daient aussitôt

A l.i suite de
nombreuses plain-
tes émanant de li-
braires du quartier
Latin, qui é tnïcn
dérobés iles livres
de valeur, des ins-
pecteurs de police
organisèrent une
surveillance <j u i
leur permit de
prendre en flagrant
délit de vol, dans
une iiDraine du Jean Mazeauboulevard S a i n t-
Micliel, un jeune homme de vingt-deux
ans qui fut conduit au commissariat de
l'Odéon.

Ce jeune homme, nomméJean Mazeau,
originaire de Montluçon, licencié es
sciences et admissible à l'Ecole poly-
technique. avoua qu'il était le chef d'une
bande de voleurs, tous étudiants et tous
de bonne famille.

Trois de ses complices, qui s'étaient
enfuis à Bordeaux, d où ils étaient partis
sans payer leur note d'hôtel et après
avoir emprunté de petites sommes aux
grooms et aux femmes de chambre de
l'hôtel, furent arrêtés Il leur retour à
Paris. Ils se nomment René Brnsnic,
vingt ans, 43, boulevard Saint-Michel;
André Biondet, vingt ans, rue Cujas;
Jean de Maucarons, dix-huit ans, avenue
de Villiers. Les perquisitions faites Il
leurs domiciles respectifs amenèrent la
découverte de livres rares, pour une
valeur de 25.000 francs, qn'ils n'avaient
pas eu encore lp temps de vendre. Trois
autres complices sont recherchés.

Mazeau et Brosnio ont été envoyés-au
dépôt; Blondct et de Maucarons ont été
laissés en liberté provisoire.

Le Salon de la gastronomie
Le III" Salon de la gastronomie placé

sous la présidence d'honneur des miais-
tres du Commerce et de l'Agrieulture et
d'un comité de patronage, présidé, par
MM. Taittinger, député de Paris, et
Gaston Gérard, député, maire de Dijon,
vice-président du groupe viticole de la
Chambre, et comprenant les plus Impor-
tantes chambres de commerce de France
et des groupements de l'alimentation,
s'ouvrira dans le grand hall de Luna-
Park. je 7 décembre prochain.

Cette manifestation véritable mar-
ché technique de l'alimentation dont
l'importance grandit chaque année, pro-
cure aux exposantes des débouchés nou-
veaux grâce à la clientèle tant profes--
sionnelle que particulière qui, de plus
en plus, s'intéresse à tout ce qui touche
il la gastronomie.

Pour tous renseignements, s'adresser
au commissariat général, 96. boulevard
Haussmannn.

Exposition de chiens de berger
C'est apret-demain dimanche qu'aura

lieu, ttu Parc de» Expositions de la porte
de Versailles, la deuxième exposition
spéciale de chiens de berger, organisée
avec le concours du Petit Parisien.

Plus de 500 chiens sont engagés et la
valeur des prix qui scrnnt décernés aux
lauréats atteint 50.000 francs.

Cette manifestation canine, tant par
le nombre qu« par la qualilé dv sujets
engagés, dépasse en importnace toutes
celles qui ont eu lieu cette année en
France.

Les opération, dos divers jurys com-
menceront à heures.

A là heures aura tien une démonstra-
tion de travail pour chiens de défense
et la proclamation des lauréats des
grands prix d'honneur.

Le ministre des Beaux-Arts
inaugure l'Institut d'esthétique

Dr, peintres, (les hommes de lettres,
des couturiers étaient réunis hier après-
midi dans un atelier moderne, rue No-
tre-Dame-(les-.CIiarhps. où NI. Paul Bon-
net a créé l'institut d'esthétique contem-
poraine, A 16 heures, M.. Pnul Léon,
directeur général ries Beaux-Arts, puis
M. Herriol, ministre de l'Instruction pu-
blique, sont venues l'inauguriT. MM. Bon-
net et Pierre Oerber nnt exposé le but
que s'efforce d'atteindre le nouvel
institut. Puis Mme Jeanne Lanvin et
son collaborateur. M. Jean Lahusquièrs,
ont présenté quelques modèles costumés
ave,c les dernières créations de nos
grands couturiers.

La revision du procès du Bonnet Rouge

On assurait, hier, au Palais, que les
conclusions développécs i huis elos par
l'avocat général Lagarde, dans l'affaire
du Bonnet Rouge, tendent au rejet de
la demande de révision.

Le conseil national des mineurs

\j> conseil national de la Fédération
confédérée des travailleurs du sous-sol
S'est réuni hicr au siège. 211. rue
La fayette, sous la présidence de M. Sa-
vine, des Bouches-du-Rhône.

On ce souvient que, lors du dernler
conseil nalional élarxi, qui se réunit au
mois d'août en vue de poursuivre l'étude
des questions à l'ordre du jour du
congres de Clermont-Ferrand, inter-
rompu par la catastrophe de la Loire,
le bureau fédéral avait reçu mandat de
s'employer pour l'aboutissement des
revendications émises.

Les membres du bureau ont donc
entrepris l'exposé des résultats qu'ils ont
obtenus à la suite de leurs premières
démarches. Les délégués ont été appelés
à cette occasion, à échanfier der vues
sur la situation respective de chaque
bassin minier.

La discussion a duré toute la journée.
Elle se poursuivra aujourd'hui encore

MISE AU POINT
La Maison Léonard Rosenthal et Frè-

res (importation de perles unes). 18, rue
Lafayctte, informe le public qu'elle n'a
rien de commun avec la Maison de dé-
tail Edouard Rosenthal, qui vient de
s'ouvrir 82, faubourg Saint-Honoré.

Voudrais-tu me lnrler, par nasard,
de M. le vicomte Sigismoncl-Wenceslas
de la Toursches, le bel ami de ton frère
et ton pseudo-fiancé? dit le grand-père
en riant.

La jeune fille secoua la tête.
Ne parlons pas de Sigismond,

bon-papa dit-elle avec une petite moue
charmante. Il ue vous est pas sympa-
thlque et vous savez bien qu'il m'est
a peu près indifférent.

A peu près ? Ce bellâtre avanta-
geux nurait-il réussi il toucher ton
cœur, chérie, si peu que ce soit ?

Geneviève se mit il rire. Et ce fut
si frais, si joyeusement innocent, si
pur, que le vieillard éclata de rire à son
tour.

Au fait, hon-papa, pourquoi ce
pauvre garçon vous est-il si antipathi-
que ? demanda Geneviève.

La réponse du vieillard fut prompte
et nette

Parce que c'est un sot, ma petite-
fille. Un sot prétentieux et gourmé, qui
confond la bienveillance avec la familia-
rité. et la générosité avec l'ostentation.
Il donne d'énormes pourboires aux do-
mestiques, des sous aux enfants des
ouvriers, et Il ne sait pas dire < merci
quand Il le faut, tout simplement. Il
vise à la popularité et se rend ridicule.

Mais, grand-père, vous êtes terri-
ble fit Geneviève.

Le baron reprit, en hochant la tête
Je dis ce que je pense. QueUes

singulières idées se fait-il donc des
ouvriers, cet imbécile ? Parce qu'il m'a
entendu tutoyer Perrot, qui est mon
collaborateur de quarante ans, U s'ima-
gine qu'il peut faire de même avec tous
mes hommes ? Or ça ne leur plaît
guère, à mes hommes, tu peux le croire.
Et ça-ne me platt pas non plus. Et cette
mule au'U a û'arrlyet & chenal, dans

NOS ÉCHOS
Aujourd'hui

La flamme da Souvenir sera ranimée par la
réunion des otflciers de complément du
wrvice de l'état-major.

Cérémonie religieuse Service funèbre pour
l'impératrice douairière de Russie, lî h.,
rue Diiru.

Réunions d'anciens combattants hc et 3ôi«
R. I., 21 Il., 6, plare (le la République la
Djaballa (ancien* du Maroc), 21 h., brasse.
rie Zimnw (Châtelet) R. 1., 21 h.,
raff- Hiarrt, angle des rues Saint-Lazare et
d'Amsterdam.

Soirée littéraire consacrée A M..0. A. Bor-
gèse et à Mlle fcugrénie d'Ors, 21 h.(les Italiens.

Expositions Art photographique, 51, rue de
ciicny société des peintres de la monta-
(ni<\ 117, boulevard Saint-Germaln.

Courses Il Salnt-Cloud, a 14 heures.
T, S. f. Jaiz au poste du Petit Parisien.

Festival champenois (Ecole supérieure
des P. 'l'. T.). Manon (Ftiidio-Toulouae).

Festival Reynnldo Hahn (Juan-tes-
Pins). Transmission de l'Opéra de
CharlottenBourg- (Berlin). Voir au Cour-
rter des amateure.

Le President de la République a reçu
hier après-midi M. Zumeta, ministre du
Venezuela à Paris, et le général Gomez,
ancien vice-président des Etats-Unis du
Venezuela. qui lui ont remis, au nom du
chef de l'Etat vénézuélien, le collier de
l'ordre du libérateur.

M. Doumergiie a reçu NI. Barthou,
ministre de la Justice, président de l'As-
sociation des .journalistes parisiens NI.
Villetle, président de l'Association des
nouvellistes parisiens, et les membres
des burcanx de ces deux associations,
qui l'ont invité il assister au gala annuel
organisé au bénéfice de leurs caisses de
secours.

M. Gaston Doumergue a promis d'ho-
norer de sa présence cette manifestation
charitable.

M. Albert Sarraut a reçu mission d'as-
surer, pendant le séjour de M. Painlevé
à Vienne, l'intérim du ministère de la
Guerre.

M. Herrlot présidera demain samedi le
banquet annuel de la Société des anciens
élèves des écoles d'arts et métiers.

Un service religieux sera célébré au-
jourd'hui en l'église russe de la rue
Daru i la mémoire de l'ex-impératrice
douairière de Russie.

La réception à l'Académie française
de M. Paléologue. par .1\ Barthou, pré-
cédera celle de M. Madelin par M. Bor-
deaux. On la prévoit pour décembre.

Les manuscrits de poésies d'inconnues
n'avant'encore rien publié et dés:rant
obtenir.le prix de l'« Aide aux professions
libérales » de 1929 doivent être adressés
avant le 1" décembre, en double exem-
plaire dactylographié, à la secrétaire du
jury littéraire. Mme J. Broussan-Gau-
bert, 5, rue d'Alger, Paris (lor). Aucun
pseudonyme n'est admis.

AUX « lOO.OOO-CllBMtSES Actuel-
lement. Exposition de lingerie et bonne-
terie. Chemises blanches, devant à plis
31 fr. 90. Chemises percale d'Alsace, avea
2 cols 24 fr. 50. Faux cols, qualité
extra 2 fr. 23. Pantalons et gilets mé-
rino havane: 15 fr. 90, ou mélangé natu-
rel 19 fr. 90. Chaussettes fantaisie
6 fr. 50. S'adresser 69, rue Lafayette, et
Succursales h Paris et à Bordeaux.

MIEUX, MEILLEUR MARCHE
C'est « Au Châtelet ». Etablissements

ALLEZ Frères, que doivent s'acheter
appareils de chauffage au bois, au char-
bon au gaz, à l'électricité, cheminées
fiacs et roulantes, poêles faïence, radia-
teurs, chenets, garde-feu, cuisinière
en fonte fini; et fonte émaillée, four-
neaux fin cuisine au bois et au ahnrbon,
réchauds ir gaz. alcool, pélrole, gaz de
pétrole, chauffe-bains, baignoires, ap-
pareils sanitaires, cheminées marbre,
éviers, lessiveuses, boites Il ordures,
échclles, portes en fer et en bois, grilles,
clôtures, marquises, serres, arbres frui-
tiers sélectionnés, caisses il fleurs, entou-
rages de tombes, jardinières, outils pour
tous usages, appareils d'éclairage, pen-
dules, carillons, articles de ménage, de
cave, brosserie, cristaux, coutellerie,
meubles de cuisine, vlnnerie, tapie, lino-
léums, mohiliers complets, lits, literie,
voitures d'enfants, tous accessoires de
T. S. F.

Les Etablissements ALLEZ Frères
adressent leurs intéressants catalogues
ft\inco sur demande.

Succursale il Bordeaux, allées de
Tourny.

NECROLOGIE
Nous apprenons le décès de Mme

Gouttenoire de Toury. née Worms de
Romilly, survenu le 18 octobre en son
domicile, 60. avenue Montaigne. Ses
obsè,ques auront lieu demain samedi, 20
courant, à 10 heures, en l'église Saint-
Pierre de Chaillot. On se réunira A la
maison mortuaire à 9 h. 45. Il ne sera
pas envoyé de lettres d'invitation, le
présent avis en tenant lieu.

Les obsèques de M. Louis de Moussac
ont eu lieu le 9 octobre à Montmorillon,
dam la Vienne, et ont été suivies, quel-
ques jours après, d'un service il Àntigny.
paroisse du château de Boismorand.
sa résidence. Il avait épousé Mlle de
Maussabré.

la cour, d'entrer botté, uperonné, dans
leurs ateliers, le chapeau sur la tête,
la cravache sous le bras, le cigare au
bec, le monocle al l'œil ? Sais-tu com-
ment on l'appelle, dans les ateliers ?
Monsieur de l'Esbroufe ou la l'oudre-
aux-Yeux. Ah non. Il ne m'est pas
sympathique. ton pseudo-fiancé.

De nouveau, le rire frais de la jeune
fille résonna, et, une fois encore, le
baron Georges de Morsange se dérida
à son tour.

Vous n'aviez pas besoin d'ajouter
cela, bon-papa. dit-elle. Atol non plus je
n'aime pas beaucoup Simsmond. Je
n'aime personne d'amour, s'entend

et je n'ai guère envie de me marier,
je l'avoue. Mais sa constance me tou-
che un peu. Et il fait tous ses efforts
pour se mettre au courant de votre
œuvre. S'il n'a ni votre envergure, ni
votre génie créateur, il ferait, je crois,
un gérant honnête et dévoué de la mai-
son. Il est de bonne famille, porte un
beau nom, noble depuis Bouvines.

Bref, railla le baron, il ferait un
mari très sortable ? C'est bien ce que
tu veux dire, n'est-ce pns ?

Oui, bon-papa.Il te plift vraiment ?
Non, bon-pnpa.biais alors ?
Mais il plaît a pnpa, maman. h

Frédéric, et. cela ferait tant de peine
à maman il je ne l'épousais pas que.
j'al presque dit oui.

La canne à béquille d'ivotre frappa
furieusement le sol.

Au diable 1 Qu'il allle au dlable
Toi, mon trésor, toi, mon diamant, tôt
ma perte, épouser ce sot ?. grommela
le vieux baron d'un ton fâché. Pour-
quoi ta mère s'est-elle coiffée de ce fat ?
Un nom, oui, une fortune, certes, un
rang £&qjb te ffiândfi Mt ]i"p b&QQ tenge

UN DRAME RUE DES FRANCS-BOURl J,

DEVANTLEURS

UNEROUMAINETIRESIXBft

SUR SON MARI

IL REFUSAIT DE NOUS DON
DE QUOI MANGER DIT E.

Un passant reçoit une balle q
heureusement, ne le blessa p.

Vers 1G h. 30, hier, une série de
tonations apeuraient les nombre •}
personnes circula* rue des Fra "•Rourgeols, qui voyaient aussitôt

••»homme s'écrouler sur le trottoir, et
femme, livide, qu'entouraientquatre
nes enfants en pteurs, tenant en
dans sa main un pistolet automatique.

L'homme tombé n'était pas le seul tou-
ehé. Un projectile, s'égarant, avait at-
teint à la cuisse un passant, M. Léon
Savy, quarante^huit ans, livreur, de-
meurant rue François-Miron. qui dut
à un trousseau de clefs, sur lequel la
balle s'arrêta, de n'être pas blessé.

Des agents. accourus, transportèrent
le blessé à l'Hôtel-Dieu, tandis que d'au-
tres gardiens do la paix conduisaient la
meurtrière au commissariat.

Interrogée par NI. Caullct. commis-
saire, cette femme donna son nom de
jeune fille, Anna Leibowitch, précisant
qu'elle et son mari, Lucien Urinstein,
âgé de vingt..sept ans, sur lequel elle
venait de tirer, étaient originaires de
Roumanie.

Puis elle fit le récit de teut son mar-
tyre, qui l'avait peu à peu conduite à
exécuter son geste ».

J'ai vingt-six ans, dit-elle: je suis
sur le point d'avoir un cinquième enfant.
Etabli fabricant de chapeaux pour dames,
17. passage de Ménilmontant, mon mari
gagnait largement sa vie. Or depuis quel-
que temps il refusait de me donner de
quoi me nourrir moi et nos enfants. Ces
derniers, la plupart du temps, man-
geaient chez des voisins charitables. De-
puis samedi dernier je n'avais pas revue
mon mari. Comme je savais qu'il passait
rue des Francs-Bourgeois, je suis allée
l'attendre hier pour lui demander une
fois de plus de quoi manger. Quand je
l'aperçus, tournant la tête pour ne pas
me voir, l'air insouciant, une rage folle
me fit perdre la tête. Et l'arme que je
gardais sur moi pour me tuer, moi et
mes quatre enfants, si cette affreuse vie
se continuait, .je m'en servies en tirant sur
lui, sans, d'ailleurs- savoir trop ce que.
,je faisais.

Malgré les pleura des qualre enfants
qui s'agrippaient littéralement aux vêtue-
menfs de leur mère. et bten que \fille
Orinstein soit près d'être méçe à nou-
veau, elle a été envoyée au dépôt.

Un voisin, déià chargé de famille, dut
prendre les malheureux enfants chez lui.

L'état de M. Orinstein n'a pas ôlé jugé
grave, bien que deux balles aient pé-
nétré dans le côté droite. Une'1 oisième
balle le blessa au pied gauche. !tt: Orpins-
tein déclara il M. Lafond. secrétaire du
commissaire, qui se rendit l'hbpital,
que ce que disait sa femme était faux.
Une enquête établira rapidement la
vérité sur les causcs de ce drame.

Pourquoi
DIMANCHE-AUTO

est il le périodique automobile
ayant LE PLUS FORT TIRAGE ?

Parce que c'est celui qui répond !e

mieux aux besoins de la majorité
des automobilistes

Pas de technique aride une rédac-
tion simple et claire, à ta portée de
fous des indication! pratiques et

d'application facile.

DIMANCHE-AUTO

est en vente partent le samedi 1 franc |
20 pages (5.000 lignes de texte, nom-
breuseï illustrations, cartes, croquis, etc.)

de lieutenant de louveterie. évidem-
ment 1

a A l'œil, ce n'est pas mai, mais tout
ça ne fait pas un homme, ni une ftme.
Te donner à ce vantard qui dit moud »
en parlant de lui et écrirait son nom
tout en majuscules S'il l'osait. Ah
je n'ai pas encore dit mon dernier mot.
mouâ acheva le vieil homme avecirritation.

Il était tout pâle de colère.
Ne vous agitez pas, grand-pére 1

supplia Geneviève. Sinon vous souffri-
rez encore plus de votre blessure. Et
parlons d'autre chose, voulez-vous ?Ou! Donne-moi un cigare et nn

verre de citronnade, pour commencer.
Geneviève se leva, apporta le verre

de citronnade demandé, tendit la botte
de cigares au baron qui, minutieuse-
ment, en choisit un dont Il brûla l'extré-
mité avant de le porter à ses lèvres,
puis en tira une longue bouffée bleue.

Ils étalent tous les deux assis. le
grand-père et la petite-fille, sous la
véranda du château. Le vieillard était
étendu sur une chaise-longue en cuir.
Geneviève, près de lui. se balançait
dans un roeklng-chair.

Chaque après-midi Ils étalent là, deux
ou trois heures durant. La jeune fille
brodait, ou lisait, ou écrivait sous la
dictée de son aïeui, qui, avec ravisse-
ment, l'écoutait ou la regardait.

Elle était sa joie, sa vie, son trésor
vivant, cette blonde Geneviève qu'il
appelait Ginette, et qui. de son côté,
l'adorait. Pour elle. le grand vieillard
fouillait dans ses souvenirs, feuilletait
sa mémoire profonde, enrichissait peu
a peu, lentement, sûrement, de principe
fermes cette jeune âme si droite et si
pure.



ILE PROBLÈME DES RÉPARATIONS

M. PARKER GILBERT

PREPARELES VOIES

m A LA COMMISSION

DES EXPERTS_.1NANCIERS

Londres. 18 octobre {dép. Petit Paris.)
On sait que :\1. Parker Gilbert, agent

général des paiement au titre des ré-
patioitti qui a quitté Londres aujour-
d'hui pour Paris, a procédé à des échan-
ges de vues, ces derniers jours, avec
M. Winston Churchill, chancelier de
l'Echiquier. Il a également conférè avec
M. Balrtwln, ainsi qu'avec divers repré-
sentant de la trésorerie, du Forcign
Office et de la Banque d'Angleterre.

Sur le but de ses entretiens, on ne
saurait hésiter. Il s'agit de préparer les
voies fa commission d'experts tlnan-
ciers qui, au terme de l'accord intervenu
à Genève le 1(> septembre dernier, doit
Gtre nommé par les six puissances inté-
ressées pour procéder au règlement com-
plet et définitif du problème des répara-
tions.

Au sujet de la façon dont cet accord
fut réalisé, le Times, qui fait un histo-
tique du problème. fournit les renseigne-
ments suivants.

Ayant rappelé que M. Stresemann sou-
leva dans si« conversations avec M. Poin-
carré et Ni. Briand à Paris, à la fin du
mois d'août, les problèmes de l'évacua-
tion de la Rhéananie et qu'à ce moment
les ministres français lui déclarèrent que
la question de l'occupation de la Rhé-
nanie était étroitement liée au règle-
ment tlnal du problème des réparations,
le Tintes poursuit

« La queslion fut de nouveau soule-
vée à Genève en septembre lord Cus-
hendun, au nom du gouvernement bri-
tannique, informa NI. Muller, chancelier
!du Reich, qu'il partageait la manière de
voir du gouvernement français au sujet
de la relation « qui existait entre le

(problème de l'occupation et celui des
réparations M. Scialoja, délégué ita-
Sien. s'exprima dans le même sens et
déclara, sur les instructions de M. Mus-
snlini, qu'il y avait un rapport étroit
entre les deux problèmes. Lo repré-
sentant belge, M. Hvmans, fut également
du même avis, ajoutant toutefois qu'il
y avait d'autres questions à élucider
avant qu'on puisse se mettre d'accord.
Ces entretiens privés permirent aux re-
présentants d'Allemagne, de la Belgique,
de la Grande-Bretagne, de la France, de
l'Italie et du Japon de s'entendre sur le
aextr du ommuniqué officiel en trois
articles t, fut remis à la presse :e
16 septembre.

Après avoir reproduit le texte du
'communique des Six, le Times observe
que la limitation de la souveraineté alle-
mande par le système du contrôle inter-
national, avec les améliorations intro-
duites par le plan Dawes en est
une expression générale de la période
'd'épreuve dont, l'occupation est un aspect
particulier. Puis il ajoute

Les deux questions sont définitive-
ment liées et les discussions qui viennent
d'être ouverte.? visent clatrement ce qu'on
peut appeler une liquidation générale de
la période d'épreuve pour l'Allemagne. »

Le Times montre ensuite que l'accord
de Londres de ne fut, dans l'es-
prit des experts, qui le préparèrent,
comme 'dans celui des gouvernements
,qui l'acceptèrent, qu'une mesure d'abord
destinée à tirer l'Europe d'une impasse
let préparer pour une date ultérieure, un
règlement définitif.

L'opinion de M. Parker Gilbert
Dans ses rapports en duite du 10
Aiëcranbre 1927 et 7 juin 1928, et dont
Je Times cite quelques extraits, l'agent
.général des paiements exprime l'avis que
mi le problème des réparations, ni les
autres problèmes qui en dépendent ne
pourront être définitivement résolus
tant qu'on n'aura pas fixé il l'Allemagne
les obligations qu'elle devra remplir
eous sa propre responsabilité, sans sur-
veillance étrangère et sans protection
au sujet des transferts.

Dans son rapport du 7 juin dernier,
M. Parker Gilbert marquait notamment
avec précision que le problème fonda-
mental, à résoudre était la fixation déli-
initive du montant total de la dette alle-
mande. Il exprime sa. conviction qu'il
;était de l'intérêt des puissances créan-
cières comme de l'Allemagne d'arriver

un règlement final par consentement
mutuel. L'accord du 16 septembre à
Genève répondu ainsi aux vues de
M. 'Parker Gilbert, qui poursuit norma-dement le développement de sa poli-
tique en venant élucider à Londres, cer-taines questions de principe, préajable-
ment à la constitution de la commission
d'experts.

L'attitude du gouvernement
en Grande-Bretagne

Il est évident que l'attitude du gou-Ivernement britannique dans le règle-
tnent d'un problème financier comme
celui des réparations sera décisif. Cette
jattitude se dessine assez nettement dans
ees grandes lignes. S'il est convaincu
que les mesures envisagées ne risquent
;pas d'imposer un fardeau supplémentaire
aux contribuables britanniques, le gou-
vernement de Londres s'associera à tous
tes efforts de nature à hâter le règle-
ïnent final de la question des réparations.

Il convient de signaler en outre, re-
marque le Tintes, que les experts de la
trésorerie britannique ne sont pas aussi
optimistes que leurs collègues français,
allemands et méme américains au sujet
de la possibilité d'un règlement dans le
courant du prochain semestre. Le gou-
ivernement britannique se demande no-
tamment, et cet ce qui a pu expliquer
Certaines hésitations, s il est opportun de
décider en ce moment la fixation du
(montant total des paiements allemands.

.NI. Parker Gilbert juge que le moment
fest opportun. Le Time.s affirme que
(M. Poincaré'est de cet avis et que les
iAlleimamds. en dépit de leurs démentis
idiplomatiques, sont pressés d'aboutir à
vn règlement final qui fixerait l'étendue
de leurs obligations et leur libération
Idu contrôle du plan Dawes. On voit
îdonc tout l'intérêt que présentent les
entretiens que VI. Parker Gilbert vient
d'avoir à Londres et que la constitution
de la commission d'experts peut s'en
trouver accélérée.

Mais qui prendra l'initiative de de-
tnander officiellement que l'on procède
ik la désignation des experts ?

.1. Massip.

tA. PAINL.EVÉ A VIENNE
Vienne, 18 octobre (dép. Havas.)

M. Painlevé est arrivé ce soir. II a été
Salué à la gare de l'Ouest par le ministre
de France entouré du personnel de la lé-
jgation, du délégué de la chancellerie fé-
dérale de la section des affaires étran-
gèles.

Ténérlfe. le général Primo de Rivera
est arrivé.

Madrid. Le matador Martinez Vera est
mort des blessures qu'il avait reçues il y a
un mois.

Copenhague. Mme Concha Espina de
Serva, fameuse romancière espagnole, se-rait proposée cette année pour le prix Nobel
de littérature.

Montevideo. NI. Vandervelde a fait une
'conférence à l'Université. Il est ensuite
parti pour le Brésil. >Rome. Le pape a reçu^Mgr Magrilone,
nonce apostolique à Paris.

Sofia. L'inauguration du service télé-
phonique Bucarest-Sona, par Routschouk et
Guirprcnvo, a eu lieu hier.

Copenhague. Le ministre de France adéposé âne magnifique couronne sur le cer-cueil de l'ex-impératrice de Russie.
La Chaux-de-Fonds. Le conflit qui avait

éclaté entre patrons et ouvriers horlo&ers
la pris nn nier,

LA CATASTROPHE

DE VINCENNES

CHARLESRIVA EST MORT

ON RETIRE UN NOUVEAU CADAVRE

MINUIT
Le docteur Paul, qui avait passé unepartie de la soirée près du groupe de

pompiers et de soldats qui s'efforce de
dégager Charles Riva. dont on entend
par instant les appels angoissés, exa-
mine le blessé, que l'on soutient tou-
jours par des piqûres et déclare que
son état est désespéré. Il doit avoir, en
effet, le bassin fracturé.

Vers 23 heures, dans un autre coin du
chantier, un nouveau cadavre est retiré
des décombres et transporté au dépôt
mortuaire. Il est identifié un quart
d'heure plus tard il s'agit de M. jn-
seph Barbot, demeurant 31, rue de la
Marseillaise, Vincennes.

Entin, à 23 h. 30, on parvenait à déga-
ger Charles Riva; mais quelques minutes
avant qu'on le retirât, le malheureux
rendait le dernier soupir.

MINUIT 30
Le commandant Buffet, des sapeurs-

pompiers. déclare que l'on entend des
gémissements provenant de l'amoncelle-
ment central, et cela à une grande pro-fondeur.

Etant donné les difficultés de sauve-tage et les menaces continuelles d'ébou-
lement, il est malheureusement peu
probable que l'on arrive sauver les ou-vriers ensevelis cet endroit.

LA PERTE DU LATHAM

UN BATEAU NORVÉGIEN
A TROUVÉ EN MER

LE RÉSERVOIR D'ESSENCE
DE L'AVION DE GUILBAUD

Oslo, 18 octobre (dép. Havas.)
Le bateau de pèche Leif vient d'ar-

river à Waldersund, sur la côte de
Norvège. fl avait à bord le réservoir
d'essence de l'hydravion Latham que pi-
lotait le regrette commandant Guilbaud.

Ce réservoir a été trouvé à 6i° 52'
de latitude nord et 8° 50' de longitude
est. Il flottait. Le réservoir est en alu-
minium, peint en gris Il a uneforme allongée et son volume est de
600 litres. Il contenait encore 30 litres
d'essence. Sa longueur est de 1 m. 05,
sa largeur de 60 à 70 centimètres et sahauteur de 73 .centimètres.

Au réservoir est fixée une plaque
de cuivre portant cette inscription
« Essence. Contenance 600 litres. Hydra-
vion Lattiam. » Le réservoir est intact
et est muni de quelques boucles d'atta-
che. Sur un côté du réservoir se trouve
une inscription au crayon, mais, la pein-
ture yyant disparu, cette inscription est
presque illisible.

On crut d'abord qu'il s'agissent de notes
écrites il la hâte au moment de l'accident;
mais un examen ultérieur permit de serendre compte que lettres et chiffres
étaient très probablement des indications
conaernant le montage.

fLe point où a été trouvé le réservoir
du Latharn est situé a environ kilomè-
tres au large de la côte norvégienno et

kilomètres au nord de Trondjhem.]

Un jour après sa condamnation
le communiste Della Maggiora

a été fusillé

Rome, 18 octobre {dép. Petit Parisien.)
On mande de Lucques que le commu-niste Michele Della Maggiora, condamné

à mort hier par le tribunal spécial, a été
exécuté ce matin à 6 heures.

APRÈS L'EXPLOSION

DU PONT DE MAISONS-LAFFITTE

Diverses mesures ont été envisagées pour que
la circulation des piétons et du tramway

ne soit pu interrompue
A la suite de l'explosion survenue,ainsi r;uo nous 1 avons relaté, sur le pont

qui franchit la Seine entre Sartrouville
ut Maisons-Laffitte, la chaussée, éboulée
des deux côtés sur une vingtaine de mè-
tres, ne laisse qu'un passage bordé de
cordes afin de permettre, sans péril
pour eux, l'accès aux piétons.

Dans la matinée d'hier se sont réunis
sur les lieux de l'accident MM. Charles
Reibel, député de Seine-et-Oise Duverdy,
maire de Maisons-Laffitte, et Routier,
maire de Sartrouville, qui, avec les in-
génieurs du département, de la S. T.
C. R. P., des Compagnies du gaz et des
eaux, ont envisagé les dispositions à
prendre. Dans l'après-midi, les travaux
de déblaiement ont commencé. La con-
duite de gaz va être dégagée pour être
réparée, et un service de transborde-
ment va être organisé pour les voya-
geurs du tramway. lesquels n'auront à
faire à pied que la longueur du pont.
On projette, en outre, de profiter de la
réfection du pont pour élargir d'un
mètre les deux trottoirs, qui n'offraient
jusqu'ici aux piétons qu'un passage
étroit. Cependant, l'ensemble de ces tra-
vaux ne pourra être autorisé que par le
conseil Içénéral de Seine-et-Oise.

D'autre part, M. Charles Reibel aura
un entretien avec il. Painlevé. ministre
de la Guerre, afin d'obtenir temporaire-
rnent la libre disposition d'un terrain
militaire situé près du passageniveau
de Houilles et d'y débarquer les mar-
chandises venant de Paris à destination
de Sartrouville.

UNE FEMME ASSASSINÉE
ET BRULÉE DANS LA NIÈVRE

Nevers, 18 octobre {dép. Petit Paris.)
Au hameau de Grandechaume, à Ar-

thel, une femme âgée de soixante-seize
ans, Mme Hory, -a été sauvagement
assassinée chez elle, Une fois son crime
accompli, le bandit a fouillé toute la
maison puis il a arrosé le cadavre de
pétrolo et y a mis le feu.

Mais un berger qui passait a remarqué
ce commencement d'incendie et est par-
venu à l'éteindre.

Le fils de Mme Hory, qui habite à Paris,
a été télégraphiquementprévenu.

Le mont Atgoual, dans le Gard, est re-
couvert de neige.

Sur la plainte de Mgr Cerretti, le com-
muniste Crozet a été condamné à Annecy
il francs d'amende avec sursis et
S00 francs de dommages-Intérêts.

Le feu a pris à Toulouse, (tans une
fabrique de couleurs, au quartier Chaus-
sais. Deux ouvriers. Roger Roiizet et Jean-
Marie Jaubard ont été brûlés.

Le facteur de Mexlmleux près de
Bourg, M. Pocher a été assassiné par un
individu qui l'a volé.

Deux coups de revolver, près de Va-
lence, ont été tirés dans un tunnel sur un
raptde. Personne n'a été blessé.

Au camp d'aviation de Courbessac
pres de Nlines, Gabriel Poudevlgne, méca-
nicien congédié reçoit un coup de fusil de
son ancien chef, Jules Poujard, Il qui Il
demandait des explications.

Raymond Javaltle qui avait attaqué e1
volé un cœllsle M. Daboulet il Vlerzon-
Forgcs, a eifi arrêté il Vierzon.

Par suite d'une rupture d'attelage, un
train de marchandises déraille il Satnt-
Hilaire au Temple, près de Châlons-sur-
Marne. Léger retard.

A Ardhel, dans la Nièvre, Mme Hory
a été assassinée par des malfaiteurs gulmirent le feu la maison,

L'auteur du triple assassinat de Riom

a été arrêté hier soir à Paris

L'auteur des trois meurtres commis
dans une ferme près de Riom, meurtres
dont nous relations les détail hier, a été
arrêté hier soir à Paris. On sait que
les soupçons s'étaient aussitôt portés sur
un parent des victimes habitant les
Ardennes et qui avait passé la nuit de
dimanche à lundi à la ferme. La gen-
darmerie avait fait connaitre le nom de
l'individu soupçonné Jules Beauvil-
lers, âgé de vingt-trois ans. Or un ins-
pecteur de police vérifiant, hier après-
midi, le registre de l'hôtel de Lyon, tenu
61, rue de Meaux (XIX'), par les dames
Sourdex, romarqua aussitôt les noms
de l'individu. Mlle Marcelle Sourdex
précisa que le locataire *était venu ven-
dredi dernier, qu'il avait laissé une va-
lise et qu'il était revenu mardi, soir.

Il était d'ailleurs connu d'une voisine,
Mme Narcisse, qui tient un restaurant
4, rue Lally-Tollendal. Mme Narcisse
eonflrma qu'il était bien parent des mal-
heureuses victimes dont les journaux
avaient donné les noms.

Il n'y avait plus aucun doute. La
police judiciaire et la sûreté générale
furent informées. Et trois inspecteurs
de chacun de ces deux services, après
avoir vaine.ment attendu aux abords de
l'hôtel, se décidèrent à frapper à la
chambre du troisième étage indiquée par
l'hôtelière, Beauvillers ouvrit. Les poli-sans hésiter, pénétrèrent dans la
chambre l'assassin ne tenta», pas la
moindre résistance. Il fut immédiate-
ment conduit dans les locaux de la
sûreté générale.

Dans sa chambre, on trouva un veston
dont 'la doublure, bien qu'ayant été
lavée, portait encore des traces' d-e
sang.

Son livret militaire Indique qu'il a
fait son service au d'infanterie, à
Méxieres.

Mlle Marcelle Sourdex se rappelle
qu'il était déjà venu dans son hôtel en
1925.-Il a l'air, dit-elle, d'un bon campa-
gnard.

Et elle ajoute
Ce doit être un fou.

Les personnes qui ont vu au restaurant
de la rue Lally-Tollendal, Beauvillers
prendre ses repas avant-hier et hier, ne
peuvent pas croire que ce tout jeune
homme, d'apparence si calme, ait com-
mis trois meurtres et avec un tel sur-
croît de sauvagerie.

La femme de Beauvillers a quitté Dou-
zonville (Atdennes), où le ménage habi-
tait hier matin. Les détails publies sur le
triple assassinat étaient assez précis pour
qu elle ne doutât pas que son mari fût le
coupable. S'est-elle rendue à Paris pour
le retrouver ou a-t-elle disparu de son
pays seulement pour fuir les gens qui la
connaissaient ?

L'assassin ne sera interrogé qu'aujour-
d'hui. Jusqu'ici on ne sait toujours rien
sur la genèse de l'effroyable tragédie.

Deux francs d'amende pour avoir.
.rabaissé son maillot de bain

Montpellier, 18 oct. (dép. Petit Parisien.)
Sur les conseils de son médecin,

M. Eepartue, marchand de primeurs k
Montpellier, prenait, l'été dernier, des
bains de soleil à Palavas-les-Flots. Un
jour, les gendarmes le surprirent sur la
plage, son maillot rabaissé jusqu'aux
hanches. Les gendarmes lui firent obser-
ver qu'un arrêté du maire interdisait le
port d'un simple caleçon et que son
maillot, si bas descendu, masquait in-
suffisamment sa nature.

M. Eepartus obtompéra, mais, peu
après, il rabaissa nouveau son déjà si
léger vêtement, et les gendarmes ver-
balisèrent.

Le délinquant » vient de compa-
raître devant le tribunal de simple po-
lice de Montpellier, qui lui a iniligé une
amende de deux francs, malgré l'hu-
mour et l'éloquence dépensés de part
et d'autre de la barre.

APRÈS LES ÉLECTIONS CANTONALES

M. POINCARÉ REMERCIE SES ELECTEURS

Bar-le-Duc, 18 oct. (d. P. Parisien)
M. Poincaré, réélu conseiller géné-

ral du canton de Triaucourt, remer-
cie ses électeurs en ces termes

Votre nouveau témoignage de confiance
me touche profondément.

Vous me l'avez donné à une heure où
le canton de Triaucourt venait d'éprou-
ver une perte cruelle et imprévue en la
personne de notre si regretté conseiller
d'arrondissement. M. René Ogier. Vous
pouvez être assurés que je ferai, en
collaboration avec le successeur que
vous lui choisirez, tout ce qui dépendra
de moi pour défendre les légitimes
intérêts de nos populations rurales.

LE CAPITAINE FONCK A BERLIN

L'aviateur René Fonck s'est rendu hier
à Berlin, à l'occasion du Salon aéronau-
tique allemand.

Parti du Bourget en avion, en compa-
gnie du directeur parisien de la Luf-
thansa, il atterrit à l'aérodrome de
Cologne.

Il poursuivit ensuite par chemin de fer
sa route vers la capitale allemande.

Chute mortelle d'un aviateur militaire

Blois, 18 octobre (dép. Havas.)
Hier soir, le sergent-major Buret, âgé

de vingt-huit ans, du camp d'aviation
de Pruniers, effectuait un vol près de
Romorantin, lorsque son avion prit feu.
Aveuglé par la fumée, le pilote, qui avait
réussi à éteindre les flammes, voulut uti-
liser son parachute, mais il était trop
près du sol et se tua,

L'affaire du poste clandestin de T. S. F.
découvert à Eze

se termine par un procès verbal

Nice. 18 octobre (d. Petit Parisien.)
M. Bensa, juge d'instruction, a mis en

liberté provisoire l'avocat italien Alexan-
dre Pertini et l'électricien Charles Luc-
chetti, arrêtés à la suite de la découverte
d'un poste clandestin de T. S. F. dans
une villa. à Eze-sur-Mer. Tous deux
avaient été inculpés d'espionnage, mais
la mesure prise à leur égard par le
magistrat instructeur semble indiquer
que cette Inculpation ne sera pas rete-
nue et que les deux Italiens seront sim-
plement poursuivis devant le tribunal
correctionnel pour infraction à la loi
qui interdit d'installer des postes d'émis-
sion sans autorisation.

Les édiles parisiens dans le Nord
Lille, 18 octobre (dép. Petit Parisien.)

Une délégation des conseillers munici-
paux de Paris ayant à sa tête M. Mau-
rice Quentin, est venue dans le Nord
pour y étudier la reconstitution des édi-
fices publics.

Après s'être rendus au théâtre de
Lille, les édiles parisiens sont allée à
Armentières où ils ont visité les installa-
tions modèles de la ville pour la des-
truction des ordures ménagères. De-
main, ils iront à Roubaix.

LES GRANDS RAIDS AÉRIENS

L'ALLEMAND HUNENFELD
ARRIVE PRÈS DE TOKIO

MAIS ENDOMMAGE SON AVION
Tokio, 18 octobre (dép. //auas.)

L'aviateur von Hunenfeld, qui avait
quitté Changhaï hier soir, à 23 heures,
pour gagner Tokio, but de son voyage,
a été contraint d'atterrirdans la banlieue
sud de la ville.

L'ABBE BETHLEEM

COMPARAIT DE NOUVEAU

DEVANTLES JUGES CORRECTIONNELS

L'abbé Bethléem, ce prêtre qui s'est
donné pour mission d'épurer #es kios-
ques à journaux et les magasins de
librairie en lacérant les publications
exnosées aux étalages et estimées par
lui licencieuses, comparaissait hier de-
vant le tribunal correctionnel de Ver-
eailles, présidé par M. Dumontier.

Le 16 mars 1927, le tribunal de sim-le police de la Seine avait condamné
Pabbé Bethléem a.. 11 francs d'amende.
Sur appel, le tribunal confirma ce juge-
ment le 8 novembre de la même année.
Mais la condamnation fut annulée pour
vice de forme le 19 avril dernier par la
cour de cassation et l'abbé Bethléem
renvoyé devant les juges versaillais.

A l'iudience, cet ardent défenseur de
la morale publique était assisté par
M* Duval-Arnould, député de Paris.
M. Delrieu, substitut, occupe le siège du
ministère publie.

Le système de défense de l'abbé'
Bethléem est connu. Il l'expose une fols
de plus à la .barre

En agissant comme je l'al fait, j'ai
rempli mes devoirs de chrétien et de
prétre je ne suis pas sorti de mon rôle
de bon citoyen. Contrairement é, ce qui
a été écrit, je ne m'insurge pas contre
la loi, je viens à son secours je facilite
la besogne de la police et des parquets.

Depuis deux ans j'ai reçu les félici-
tations et encouragements de très nom-
b r e u s e s personnalités françaises et
étrangères. Vous ne voudrez pas con-
damner, vous ne condamnerez pas un
bon citoyen.

Vous oubliez, remarque alors l'avo-
cat de la République, qu'on ne dolt pas
faire justice soi-méme ?

,.NI' Duval-Arnoult demande l'acquitte-
ment.

Le tribunal rendra son jugement le
a novembre.

Une grave affaire de fraude électorale
devant le tribunal de Bayonne

Bayonne, 18 octobre (dép. Radio.)
Aujourd'hui ont commence devant le

tribunal correctionnel les débats de l'af-
faire des fraudes électorales découvertes
à Bayonne lors des dernières élections
législatives.

Au scrutin.de ballottage du 29 avril,
le séminariste Bouvet, âgé de dix-neuf
ans, fut surpris au moment où il allait
voter avec la carte électorale de l'abbé
Térioux, absent de la ville. Bouvet avoua
qu'il s'était rendu coupable du* même
délit lors du premier scrutin. L'abbé
Durque, économe du grand séminaire,
qui dressait les cartes des électeurs de
cet établissement, ainsi que l'abbé Ara-
natz, qui assuraient la remise de ces
cartes, sont également poursuivis.

L'enquête et les débats ont établi que
des séminaristes, dont les noms sont
restés inconnus avaient voté au lieu et
place d'une quinzaine de prêtres absents
de leurs communes, et qu'on se trouve
en présence d'une faute collective com-
mise par le grand séminaire dont toutes
les cartes, au nombre de cent quatre,
ont été utilisées.

Arrêtés pour faux, deux Italiens
seraient en réalité inculpés d'espionnage

Nice, 18 octobre (dép. Petit Parisien.)
La police mobile de Marseille a arrêté

dernièrementdeux Italiens, habitant l'un
Nice, l'antre Marseille, Louis Gaudini
et Ugo Mottteflore, dont les agissements
paraissaient suspects depuis quelque
temps. On a tout lieu de croire, en
effet, qu'ils sé livraient à l'espionnage.

Ces individus ont été arrêtés en gare
de Marseille-Saint-Charles, au Moment
où ils se disposaient à passer à lmran-
gor. Ils étaient munis de faux passe-
ports et de documentes sur lesquels ils
ont été invités à fournir des explica-
tions.

La sûreté générale s'efforce actuel-
lement de contrôler les déclarations de
ces deux étrangers qui, pour l'instant,
ont été déférés au parquet de Nice
sous l'inculpation de faux. Les magis-
trats chargés de cette affaire observent
à l'égard de ces mystérieux person-
nages la plus entière' discrétion.

Près de Verdun, un ouvrier russe
fait sauter une sape

II est écroué
Verdun, 18 octobre (dép. Havas.)

Ayant découvert dans une sape de
guerre, non loin du vil!age de 'Samo-
gnem, un important stock de minenver-
fer, le Russe Boris Schweida, âgé de
trentc--quatre ans, décida de faire sau-ter clandestinement les dangereux en-gins. Il pratiqua une étroite tranchée, y
'versa de la poudre et alluma.

Une formidable explosion se produisit.
Le sol fut creusé à plus de quatre mètres
de profondeur sur une largeur de vingt
mètres. Des éclats furent projetés dans
un rayon de quatre cents mètres et unefusée tomba même en plein village.

Après une enquête rapide, la gendar-
merie de Charny a arrêté le Russe
imprudent.

DEUX CHAUFFEURS MEURTRIERS
SÉVÈREMENT CONDAMNÉS

Le tribunal correctionnel de Meaux
vient de condamner à un mois de prison
et 600 francs d'amende, M. Schroeder,
marchandde chaussures à Paris, rue La-
fayette, qui, revenant de Meaux en au-
tomobile, en mars dernier, renversa l'at-
telage de Ni. Herbelot, cultivateur et celui
de son charretier. M. Herbelot succomba
peu après à l'hôpital de Lagny.L'inculpé
a été en outre condamné à payer 25.000
francs de dommages-intérêts à la veuve
de sa victime et à servir une rente an-
nuelle de 1.500 francs à chacun de ses
six enfants, jusqu'à leur majorité.

Le même tribunal a infligé trois mois
de prison et 600 francs d'amende à M.
Lucien Morel, dix-neuf ans. habitant
Lizy qui tua avec son auto le charre-
tier Monchy, de Jaignes le père du
chauffeur coupable, civilement responsa-
ble, devra payer une rente annuelle de
3.000 francc à la veuve de sa victime et
une rente d3 1.500 francs à chacun de
ses quatre enfants, jusqu'à leur majorité.

ON VA VENDRE LE MOBILIER
DE LA VEUVE BOURGEOT

C'est jeudi, vendredi et samedi pro-
chains que seront vendus, à l'hôtel des
ventes de Versailles, le mobilier et les
objets saisis au domicile de la veuve
Bourgeot, la receveuse de rentes, incul-
pâe d'escroqueries. d'abus de confiance
et d'émission de chèques sans provision.

Le déménagement eut lieu hier matin.
Il avait attiré, devant le n° 76 de la rue
Royale, où habitait l'aventurière, de
nombreux curieux, parmi lesquels onreconnut un certain nombre de ses vic-
times.

JJn fort Chabrol près de Belfort
Belfort, 18 octobre {dép. Havas.)

Hier, les gendarmes de Giromagny,
qui se présentaient au domicile de
Joseph Moine, pour exécuter un juge-
ment de contrainte par corps ont été
reçus à coups de revolver et assaillis
par toute la famiHe Moine, de telle sorte
qu'ils n'ont pu exécuter leur mandat.

Ce matin, un adjudant de gendarme-
rie, assisté de M. Lardier, maire de Gi-
romagny et de huit hommes, a fait cer-
ner la maison de Moine, et est parvenu
à arrêter le père- Moine et deux de ses
fils, mais le condamné lui-même a puréussie à s'enfuir,

DANS LA RÉGION

PARISIENNE

AISNE

SAIKT-QUENTI». Sont proposés comme j
répartiteurs titulaires pour 1928 MM. Th.
Joly, rue Sainte-Catherine· Eugène Lemalrc
rue Mairesse; Brillard, rue d'Aumale; Douât
Itlchet, rue du Cateau; Eugène Dutrannois,
A Oestres; Barthélémy Raoul, rue de »
Chaussée-Romaine; Loljjois, maire de Moi-
court; Edouard Lancelle, à Gauchy; Nanse-
net, à Dation Marécat, à Urvillers. Comme
suppléants MM. Piquenard, chomln de Le-
haucourt Jules Le,grand, rue Emile-Zola
Emile Leburgue, plaee Lon&ueville; Jules
Morin, rue de Constantine; Farmentier, rue
d'Aumale; Henocq, rue Emile-Zola; Courtois,
à BelloiiKllse Derrance-Odilon, à Holnon i
Kozo, à Holnon Leroy-Cartier, à Fieutafne.

EURE-ET-LOIR
CHARTRES. Sur la route de Tliivars, nn

motocycliste, M. Cundran. demeurant 19, rue }

Saint-Eman, a été renversé par une auto-
mobile. Il a été transporté chez lui dans le l
coma. ;

La médaille militaire a été conférée
à NI. Jules Marchand, ancien soldat au
régiment d'infanterie.

CHATEAUDUN. Vers 18 h. 30, hier soir, 1

Ni et Mme Barré, propriétaires à Saint-
Denis-les-Ponts. regagnaient leur domicile 2

en voiture hippomobile, lorsque, en quittant
Chàteaudun. à l'Intersection de la Cavée-leur véhicule fiu rejoint et
renversé par une automobile dont le cou- 8
ducleur poursuivit sa route. M. Barre a été
blessé à l'épaule et sa femme au visage. La
police recherche le chauffeur, dont on n'a
auenn signalement.

DREUX. M. et Mme Bertoux, demeurant
88, rue Saint-Denis, ont célébré leurs noces 3

d'or. Une fête de famille a eu lieu à cette hoccasion. £

OISE
BAILLEUL-SUR-THERAIN. La nuit der-

nière, un inconnu a tiré sans les atteindre
un coup de fusil sur Mlle Salomé et le
frère de cette dernière qui regagnaient à
bicyclette le domicile de leurs parents.

LONGUEIL-SAINTE-MARIE. Le Belge
Gustave Vandersteen, soixante-seize ans, de-
meurant au hameau de Bucourt, s'est pendu
à un arbre de son Jardin. Cause Inconnue.

MOMMEVILLE. Dans le bois des Monts,
les gendarmes ont arrêté le charretier Gas-
ton Blanchebarbe, vingt et un ans, qui
s'était enfui de la ferme Thomas après avoir
volé les économies d'un compagnon de tra-
vail.

NOYON. Ni. Robert Castelle, maçon, cir-
culait à bicyclette sur la route de Lagny,
lorsqu'il fut tamponné par la camionnette de
SI. René Laprim, chauffeur à la Société des
Docks de l'Oise, à .N'oyon. Relevé avec les
jambes cassées M. Castelle a été admis à
l'hôpital.

SEINE
BOULOGNE. Mlle Suzanne Profmet,

trente-huit ans, demeurant 67, boulevard
Suchet est tombée sur la voie du tramway
devant il' 14 de l'avenue de la Reine, à Bou-
logne, hier après-midi, au moment où sur-
venait une motrice. L'infortunée, qui a été
grièvement blessée, a été transportée à l'hô-
pital Il,, Boulogne.

SAINT-OUEN. Au cours d'une crise de
neurasthénie, M. Louis Offroy, cinquante-
cinq ans, s'est pendu dans sa chambre, :;3,
rue des Entrepôts.

saint-MAUR. Coup sur coup, trois
cambriolages ont été commis, hier, à Saint-
Maur. Le premier eut heu, 5, avenue de
Beauté, dans le pavillon, momentanément
Inhabité, de M. Emile Bouvier, professeur
à Montprllter le deuxième fut commis audétriment de M. Valentin Chapchone, qui,
pour quelques jours, avait quitlé. 7, rue
Villehois-Mareuil, son appartement enfin,
ce fut le tour d'un pavillon appartenant à
M..Gabriel Launay, 91, avenue Beauséjour,
de recevoir la visite des malfaiteurs. Cha-
cun des trois cambriolages a rapporté à
ses auteurs quinze cents francs environ envaleurs et objets divers.

SEINE-ET-MARNE
Un ouvrier électricien tué par un train

près de Melun
Une équipe d'ouvriers électriciens était

occupée à placer des câbles sur la ligne
du chemin de fer P.-L.-M., à Idée. près
de Melun, lorsque, vers 8 h. 45, survint le
train 609, venant de Paris.

Un des ouvrier, M. Germain Escande,
trente-trois ans, demeurant à Sucy-en-Brle,
25, rue Montaleau, qui n'avait pu se garer
à temps; fut huppé par la locomotive qui
lui passa sur le corps.

M. Escande fut tué sur le coup. Le corps
de l'infortuné électricien a été transporté

-au cimetière de M£e, ou il a été déposé
provisoirement dans un caveau..

DAMPMART. Ayant quitté depuis la se-
maiue dernière son domicile, a Vincennes,
M. Simon Lucas, vingt-huit ans, employé,
s'est rendu à Dampmart, où résident ses
beanxrparents, et s'est pendu dans une ba-
raque, près du pont de la Dhuys. Le défunt
était père de deux enfants. On ignore les
motifs de sa funeste détermination.

FONTAINEBLEAU. Traversant, la nuit
dernière, en auto, la forêt de Fontainebleau,
en suivant la route de Montargis à Paris,
M. Fabiant, représentant de rommerce. de-
meurant à Paris, 78, rue des Gravllllers,
jeta sa voiture sur une croix de pierre pla-
cée à un carrefour. Sous la violence du
choc, J'auto fut brisée et M. Fabiani, blessé
sur différentes parties du corps. Après avoir
été pansé, il a pu regagner le domicile de
ses parents, à Essonnes.

FROMONT. M. Maurice Brisemeur, vingr
ans, charretier au service de M. Marée)
Leurs, cultivateur à Fromont, faisait boire
ses chevaux l'écurie, lorsqu'un des ani-
maux lui lança une ruade qui l'atteiRnit à
la tête, occasionnant une fracture du crâne
la mort fut instantanée.

LA TOMBE. Au cours de la nuit, pen-dant l'absence du personnel, qui était allé
à une fête des environs, un malfaiteur s'est
introduit dans la ferme de M. Gandilliet ets'est emparé de linge et de vêtements ap-
partenant au fils du fermier et à l'un de sesouvriers.

MEAUX. Un camion conduit par le chaut-
Peur Dacier, de Montmorency, a renversé,
sur la route de Trllport, un cycliste, M.
Charles Happert, soixante-deux ans, proprié-
taire, qui, relevé grièvement blessé au genou,
a été transporté son domicile, rue Gam-
betta.

MORMANT. Une meule de quatre mille
quintaux d'avoine, appartenant à M. Bache-
lier, agriculteur à Mormant, a été détruite
complètement par un incendie. Les pertes
sont évaluées à pïus de 60.000 francs. On
ignore les causes du sinistre.

NANGIS. En jouant dans une chambre
du logement de ses parents, le jeune Pierre
Delavallée, dix-sept mois, a fait tomber une
lampe essence, qui communiqua le feu
à ses vêtements le pauvre petit est décédé
après d'horribles souffrances.

SEINE-ET-OISE
ARGENTEU1L. Au passage niveau situé

sur la route de CormeilIes-en-Parlsis, un
rantonnler des chemins de fer de l'Etat.
M. Pierre Helquin, cinquante-trois ans, 19,
rue de Beauvillars, a été tamponné parl'express Paris-Dieppe et tué sur le coup.

La brigade des jeux de la sûreté géné-
rale a opéré une descente au café Charles.
32, boulevard Héloïse. et a saisi une somme
de francs d'enjeux en outre, des
joueurs de diverses nationalités seront pour-suivis, ainsi que le tenancier.

Nous avons relaté dans quelles cir-
constances M. Louis Angel, Agé de cin-
quante-huit ans. demeurant 95, cité de la
Lorraine-Dietrieh, avait trouvé la mort le
médecin de l'état civil ayant refusé le per-
mis d'inhumer, le docteur Gosselln, médecin
légiste, a été commis par le parquet pourprocéder à l'autopsie, qui n'a rien révélé
de suspect.

ERMONT. M. Dayné, 4, rue Kléber, à
Ermont, conducteur de la camionnette qui
accrocha l'autre soir la motocyclette de
M. Le Molng, nous prie de dire qu'il n'a
pas fui apré3 l'accident, mais qu'ayant
réquisitionné deux agents d'Eaubonne il est
revenu avec eux pour donner des soins aublessé qu'il a finalement conduit dans savoiture a l'hôpital de Montmorency.

VERSAILLES. Avenue de Saint-Cloud,
Mme Marthe Hamel, porteuse de pain, do-
miciliée 18, rue des Toürnelles, a été ren-versée par l'auto que conduisait M. André
Varnler, ItOfs. avenue Mirabeau:

La Jambe droite fracturée, Mme Hamel aété admise à l'hôpital.
On a trouvé, errant avenue de Sceaux,

un vieillard, paraissant Agé de soixante-dix
à soixante-quinze ans. qui a déclaré se nom-
mer Olivier Thalet mais ne plus se souvenir
de la localité où il habitait. On a cru toute-
fois comprendre qu'il arrivait de Bretagne
et se rendait chez son gencire, un employé
de chemin de fer. du nom d'Eugène Devaux.
Le vieillard a été provisoirement admis à
l'hôpital civil.

VILLENEtrvE-LE-ROI. Le journalier
Alexis SokololT, trrnte-deux ans, sujet russe,
domlcilié en hôtel, se jette sous un train
venant de Paris, entre les gares d'Ablon et
de Villeneuve-Ie-Roi. Mort instantanée.

VILLEHEUVE-SAIWT-GEORGES. On dé-
couvre sur la voie ferrée, au pont de l'Yer-
res, le cadavre mutilé de Marie-François
Le Tallec, journalier, sans domicile nie." Il'agit d'un suicide,

LES COURSES
HIER A LONGCHAMP. Les résultats

PRIX DES "HAMPS-ELYSEES
1. Arbalète (U. Rouellle)U 29 50

a M. Labrouciie P ia
2. Aliltra (W. Sibbrilt) Il 50

3. Abd el Krim (C. Bouillon) 4. Record-
man (IL Sauval). Non placés Carte UTise
(E. Hoare) Black Bess (A. Esling) Achab
(R. Vincent). 2 long. H, 3 long., 5 long.

PRIX DU' CONNETABLE
1. Mandragore Il (D. Torterolo) u 37

à M. S. Guthmann 10 50
2. Le Chevron (A. Rabbe)
3. Dictateur X (J. Jennings) P 20

4. Polybann (W. Sibbritt). Non placés
Javelot u (G. Barmoiomew) Town Boy
(C.-H. Semblat) coquerelle (M. Mac Gee);
Cacérès (K. Hervé) Jachére (G. Garner)
Noce d'Or (W. Lister) Anne or Clèves (A.
Esling); Forgetful (C. Bouillon). I.

HANDICAP D'OCTOBRE
1. Abrek (Sampson; G 95

à NI. Ad. Hoffmann P 292. Cistercien (G. Dulorez) P 38 su
3. Hernanl 111 (C.-H. Semblât). 18 50

4. Farnèse (R. Brethès). Non placés
Fortunlo (II. Kaiser) Merry Girl (W. Sib-
britt) Senné (J. Jennlngs) Aurellan (F.
liochettl) Le Soleil (A. Rabbe) Narcotlc
(J. Frigoul) Picalllon (J. Rosso) Lorlo; V
(J. Cornut) La Mauviette Il (H. Vincent)
Smailholm (A. Dupult) Antarès (M. Bègut-
rlstaln) Luxueuse (A. Palmer) Faquin
(H. Slg-norct). long., de long., 2 long.

PRIX JOUVENCE
1. Raisonneur (Semblât) 11 50

à M. Robert Lazard P
2. Altesse (H. Bontemps)P 12

3. Rhadamante (A. Esling) 4. Fou du Roi
(R. Brethèi). Non placés Fergus (M.
Mac Gee) Espiandtau (A. Rabbe). 5 lon-
gueurs, 1 long., loin.

PREMIER PRIX D'AUTOMNE
T'oy Toy (W. Sibbritt) 50

à M. Marcel BoussacP 25 50
2. Royal Banjo (C. Diçz) P 17 50
3. Cyrano (G. Wïnkfleld) 26 50

4. Pédant (F. Keogh). Non placés Péri-
bole (C. Boulllon) Nez de Furet (A.
Sharpe,1 Torfou (J. Jennings) Roi Galant
(A. Rabbe) Evershsrp (C.-H. Semblât)
Motilal (G. Garner), Encol., tête, 1 long.

DEUXIEME PRIX D'AUTOMNE
1. Baucls (R. Galaurcht) 19 50

4 Mlle J. Nikltlna 6 50
2. Fontaine de Jouvence (R. Ferré). Il 50
3. Majsablelle (A. Esling)

4. Pnule au Feu (E. Goldin). Non pla-
cés Chanterelle (C. Bouillon) Miche (J.
Winkfleld) Queen's Hope (R. Rouellle)
Parthenis (J. Cornut) Clarigate (R. Bre-
tliès) Moutarde (T. Turncr) MoUra (C.-H.
Semblât). Tête, tête. 3 long.

AUJOURD'HUIA SAINT-CLOUD, à 14 heures

MONTES ET PARTANTS PROBABLES
Prix des Mureaux, à vendre aux enchères,

7.500 fr., ON m. Mage Défi 58 (W. Lister)
Pêcheur de Lune 56 (L. Goulpean) Red Sa-
voy 56 (H. Bontemps) Mécano 56 (J. Jen-
nings); Oger 56 (E. Hoare); Tiny Tim
(A. Esling); Auguste II 36 (J. Clay); Blue
Eyes 55 (G. Vatard); Tricoche 53 (G. Mar-
titi) Duo 53 (A. Palmer) Northman 53 (H.
Brierre); Casanova 53 (C.-II. Semblat); Bloul
30 (P. Pappalardoh

Prix Saint-Germain, gentlemen-riders, 12.500
francs, nI. Constable 70% (NI- G.
Heuzey); Réparsac 69% (M. de Saint-Mirel);
Soldeur 69 (M. H. d'Ideville); A Parte 6'J (.NI.

de Saint-Maur) Hannibal (M. Thomas-
lforet) Kilfare 67% de Nexon) Balboa

(M. de la Forest) Parentis 67% (M.
Durand).

Prix de Grlgny, vendre aux enchères,
7.500 fr., 2.000 m. Césaréen 59% (G. Du-
rorez) Le Portal 58 (W. Sibbritt); Foues-
nant 53 (A. Esltng); Selkirk 58 (C.-H. Sem»
blat); Red Isard 58 (Il. Bontemps) Sunnyll
58 (E. Doumen); Plixbourg 57 (J. Rosso);
Sahlb 55 (R. Vincent) Pescaro 55 (T.
Dwyer): Abriès (G. Rowland); Fara-
kabad 54% (R. Saiival); La Dloutse 53% (F.
ilrrvé); Félibre (A. Cnauffour); Vide
Poches 53% (C. Bouillon); Bilboquet 53 (A.
Magdelalnei; Kour 53 (J. Cooke): Roc de
Chère 53 (X.); Marclgny 53 (A. Rabbe); Mad
Queen 51% (G. Rréel); Corconac 50 (A. Du-
pult); Prince or Orange 50 (A. Palmer);
Etna (C. N'agnat); Divelte III 48% (A.
Dibos); Rosace (J. Jennings); Balise
4S%(R. Bêche).

Douteux Envolée 56% (C. Sautour).
Prix Massine, fr., 3.100 m. Flé-

choise 56 (F. Hervé) Bartolo 54 (G. Garner);
Andronicus 5t (C.-H. Semblât) Dloclétien
52 (C. Bouillon); Tolga 50 (R. Sauvai); Mou-
rad 50 (A. Rabbe); Good Shot 50 (G. Dufo-
rez) Carnavalet 50 (.T. Frigoul) La Certi-
tude (G. Levèque).

Prix deJ- Enclos, handicap, 12.500 Tr., 1.600
mètres. Petit Poucet Il 56% (W/ Sibbrltt);
Abriès 5j (J. Winktleld) La Magistrale 53%
(C Bouillon); Paray Le Monial 53 (A. Du-
putti; Polar Fleet 53 (E. Chancelier); Dam
Fleet 53 (G. Bartholomew) Sisygambis 53
(F. Roehetti); Premery 53 (F. Hervé); Anto-
nina 53 (M. Brothès) Ronald ln Law 52
(E. Goldin); Zénithia (E. Goldin); Louise
Mallly 52 (C.-H. Semblât); Elbow 51 (G.
Kréel); Pilou 51 (A, Rabbe); Benzor 51 (C.
Herbert); Madelon II 50 (A. Palmer); Méduse
50 (E. Hoare); Doreen 49 (G. Duforez) Irlsh
Harry 49 (R. Vincent); Manouche 49 (E.
Tour'nié)

Prix Faucheur, 15.000 fr., 1.300 m.
Flectness 56 (R. Brethès); Arbalétrier 56
(X ) • Argonaute 56 (F. Keo!rh) Le Châtelet 56
(F. Hervé): Ambrosia 51% (J. JenninKS);
Olive Vierge (R. Trémeau); Salntlne

(E. Allemand) Miranda II (-NI.

Bretbès); Rodrigue 53% (D. Torterolo); Oust
53% (E. Goldin); Diablotin III (X.);
Stick 53% ;E. Chancelier); Khyber 53% (A.
Esling); F.e Chesne 53% (A. Dibos); Le
Yacht 53% (A DibosU Charleston 53% (A.
Rabbe) Roi du Midi 53% (G. Garner); Sélé-
nium (C. Bouillon) Nihiliste (0.
Bartholomev! Sénèque 53% (G. Vatard);
Valensole 52 (W. Lister); Paix 52 (Ç. Dure-
rez) Ka Ou Tcha 52 (J. Cornu! Alcmène
52 (E. Bottequtn); Janistra 52 (W. Sibbritt).

NOS PHONOSTICS
Prix des Mureaux Casanova, Tiny Tim.
Prix Saint-Germain Parentis, Réparsac.
Prix de Grigny Plivlxiiirg. Le Portal.
Prix Massine Flécholse, Dioclétlen.
Prix des Enclos Louise Mallly, La Magis-

trale.
Prix Faucheur Argonaute, Roi du Midi.

LES GRANDESCOURSES ANGLAISES
Londres, 18 octobre (déii. Petit Parisien.)
Aujourd'hui s'est disputée à Newmarket,

l'épreuve de Middle Park Stages réservée
aux chevaux de deux ans et qui est consi-
dérée comme une course préparatoire au
Derby de l'année suivante.

Il y avait aujourd'hui treize partants.
C'est Arabella qui. au début, a mené le train
devant Reedsmourth, The Black Abbot ret
Costakt Pacha.

A la descente du ravin, Costakl Pacha
prls le commandement et s'est vu disputer
la victoire par son compag-noi» d'écurie
Grand Terrace, dont ü a d'ailleurs triomphe
par une longueur et demie Briez a
une demi-longueur de Grand Terrace.

Les cotes au départ étaient Co·taki Pacha
100/8, Grand Terrace 20/1, Brlez 100/7.

Costaki Pacha et Grand Terrace appar-
tiennent a l'agra Khan.

î l'Ii1 Le Consommateur, à Cognac (Charcute), fondé en 1920 pour rapprocberI lu CHÈRE la consommation de la production, vous obtiendra poisson frais, salai-
sons, conserves de légumes, viandes, poissons, légumes secs, jambons, confitures, huiles,
savon, eaux-de-vie, etc., au prix de la production, palemant 30 jours. Egalement, mais
contre mandat, huîtres vertes de claires parquées à 95, 110, 130, 140 fr. le mille logé.
Pour quelques jours, carte et départ. Colis postaux, 28, 46, 56 fr., domicile, 2,50 en plus.

abonnement spécial offres (un an) contre t,SU timbres.

Le meilleur des desserts fins.Biscuits Pernot
LA GRANDE MARQUE FRANÇAISE

PRIS POUR UN ÉCUREUIL

PAR DEUX CHASSEURS MYOPES

UN TROISIÈME CHASSEUR EST BLESSE

Voici une histoire qui pourra prendre
rang parmi celles qu'aiment à conter
nos chasseurs au cours d'un fin déjeuner
de chasse.

Son fusil sous le bras, un plombier de
Mézy, petite localité du canton de Meu-
lan, M. René Dumont, était hier au
lieudit la « Tombe-Errembert », à la
recherche d'un gibier plutôt rare, lors-
qu'il vit, planant au-dos6us d'un peu-
plier, un volatile qu'il prit pour un
pigeon ramier. Il épaula et flt feu. L'ani-
mal s'abattit dans l'arbre, où il resta
accroché. Très agile, M. René Dumont
ne fut pas long à parvenir jusqu'à lui
et constata qu'il venait de tuer, non un
ramier, mais un épervier.

Tandis qu'il .se trouvait juché à che-
val sur m)e branche, à mi-hauteur du
peuplier, (survint un autre chasseur,
M. Victor btaillard, serrurier à Mrizy. Ce
dernier, qui est affligé d'une myopie pro-
noncée, dit, en désignant l'arbre à un
ami, aussi myope que lui, qui l'accom-
pagnait

Voyez donc là-haut, le superbe
écureuil. Quel joli coup de fusil

C'est vous qui l'avez aperçu le pre-
mier, répondit le courtois compagnon de
M. hiaillard. A vous l'honneur de tirer I

Une détonation. Un cri de douleur.
M. René Dumont, l'homme-écureuil,
venait de recevoir la charge en pleine
LC te. Bien que souffrant cruellement, tl
eut la force de quitter son perchoir et
de regagner, aidé par le chasseur mala-
droit, son domicile, où Il s'alita.

Bien que sérieux, son état ne paraît
pas inquiétant.

ROLLAND
CONSTRUISENT

en BOIS en MAÇONNERIE
VITE BIEN

ÉCONOMIQUEMENT
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LE VERDICT SERA RENDU AUJOURD'HUI

Chartres, 18 octobre (dcp. Pclit Parisien.)
Le Petit Parisien a dit dans quelles

circonstances NI. Pierre Pelletier, vin^t-
huit ans, tenancier de l'hôtel du Cheval-
Blanc, il dnet, condarnné à ejort par un
conseil de famille composé de sa belle-
mère, de sa femme et de l'amant de
celle-ci, avait été blessé à. coups de re-j
volver dans la matinée du 13 mai der-
nier.

Tous les membres de cet étrange con-i
oeil de famille étaient aujourd'hui sur
les bancs de la cour d'assises d'Eure-
et-Loir. L'amant, Maurice Fertey, vingt
et un ans, ouvrier lithographie, fut inter-
rogé le premier. C'est lui, en effet, qui
était charge de l'exécution de la sen-
tence. Ce jeune homme, d'excellente fa-
mille, correctement vêtu et qui a la ré-
putation d'être orgueilleux et vantard,
s'exprime devant le. jury avec heaucoup
de clarté. Il tient, avant tout, à faire
étalage de ses connaissances en gram-
maire. A l'en croire, au surplus, il fut,
lui aussi, une victime. Sans doute il ai-
mait Mme Pelletier, sans doute il voulait
.vivre avec elle, mais il résisté le plus
qu'il a pu à sa passion. Lorsque la mère
de sa maîtresse, la femme Desveaux, lui
a conseillé de supprimer le mari gênant,
soit en le jetant dans la rivière, soit en
le poutsant dans l'escalier de la cave,
soit en le pendant pour faire croire à
un suicide, il s'y est refusé obstinément.

Elle m'avait donné une corde, dit-il,
mais je ne voulais pas être un criminel.

Mais la belle-mère, qui ne pouvait se
résoudre à la solution du divorce, lequel
aurait entraîné la vente de l'hôtel, remit
un jour un revolver à Fertey, le poussa
au meurtre et lui dit voyant qu'il hési-
tait « Ah. si j'avais autant de force
que de volonté t »

Toutefois, le conseiller Guérin, qui
préside les débats, fait remarquer ;t
Fertey que lrs questions d'intérêt ne lui
étaient pas indifférentes. Il nourrissait
l'espoir de tenir un bar, et la mère de sa
maîtresse devait lui donner l'argent
nécessaire.

L'accusé proteste, assure qu'il a agi
sous l'empire de la passion et non pour
avoir une vie plus facile.

Avant le crime, dit-il, je tournais
dans ma chambre en me disant Non,
je ne peux tout de même pas tuer le
mari ». Maie, alors que je m'approchais
de celui-ci; Mme Desveaux me lança un
regard qui était un ordre. Alnrs j'ai tiré
par deux fois.

Revenant sur les déclarations qn'e Ile
ia faites à l'instruction, la femme Made-
leine Pelletier, vingt-cinq ans, afllrme
aujourd'hui qu'elle n'a joué, aucun rôle
dans ce lamentable drame. En vérité,
l'instruction a prouvé qu'elle n'a pas
voulu que son mari fût tué dans son
•lit, mais qu'elle n'a rien fait pour
Empêcher le meurtre.

Si, si, je disais toujours Attends
encore Les choses s'arrangeront et
nous pourrons divorcer. Il

Cependant, remarque le président,
vous avez préparé l'opinion publique en
disant à tout venant que votre mari,
auquel vous n'aviez rien à reorocher,

SUR LES BORDS DE LA SEINE

Braconniers et agents échangeant
des coups de revolver,

L'autre nuit, les gardiens de la paix
Boucheté et Guillaume surprenaient,
vers 1 heure du matin, deux braconniers
jetant leuns filets dans la Seine, entre le
pont Hoyal et le ,pnnt Solférino. Ils invi-
tèrent les déliquants à regagner le bord.ceux-ci répondirent leurs injonc-
tions par des coups de feu. Les agents
ripostèrent, tandis que, faisant force de
rames, Ies braconniers s'éloignaient et
disparaissaient dans la nuit, se dirigeant
vers le Pont-Neuf.

UN VASTE COUP DE FILET
PARMI LES NOMADES

Depuis un an, uno population hétéroclite,
composée surtout de romanichels, s'est
Installée sur l'emplacement des fortifica-
tions aujourd'hui dérasées entre les portes
Me Montreull et de Vincennes. Les nomades
vivent là dans des baraques en bots ou
des roulottes.

Hier matin, voulant veriner la situation
de ces Individus, M. Çenolst, directeur de
la police judiciaire, assisté de M. Guil-
Jaume, commissaire divisionnaire, et il(,,
M. Badin, commissaire, et d'une centaine
d'Inspecteurs, s'est transporté sur la zone

Ces messieurs ont pu constater que,
contrairement à toutes les règles de l'hy-
,glène, sept ou huit personnes grouillaient
dans une seule pièce. Tous ces individus
furent, d'autre part, Invités à montrer leurs
papiers.

Vingt-neuf d'entre eux furent conduits à
la police judiciaire pour y être interrogés
quelques autres au service des étrangers,
pour complément d'information. Ennn, neuf
«l'entre eux, la plupart des repris de jus-
tire. furent écroués au dépôt. Parmi ces
derniers se trouvait un voleur de pneus
d'auto et une tireuse de cartes de nation-
nalité belge. Marie-Jeanne Lenberzer, main-
tes fois condamnée et frappée quatre-
vingt-dix ans d'interdiction de séjour.

il Feuilleton du Petit Parisien, t9-10-28LaHutte 5
GRAND ROMAN INÉDIT

PREMIÈRE PARTIE

IX (suite)
–> Parce que je ne suis qu'une pauvre

fille, tout le monde me tombe dessusl
grogna, en se balançant d'un pied sur1'autre, la servante dont la physionomie
iétait devenue mauvaise.

Un! ou non, avez-vous quelque
chose de précis à nous dire sur le compte
de Mme Hurtot ?Non 1

La cause est entendue, dit le ma-
gistrat. Vous pouvez vous retirer.

Rose disparue. il reprit
Ce n'est pas dans l'entourage Immé-

fllat d'Hurtot qu'il faut chercher la
cause de sa mort. Il n'y a rien dans
notre enquête qui puisse nous permettre
de suspecter un familier. Il va falloir
creuser la question de savoir qui, dans
la région, a été capable défaire un pareil
coup. Lorsque ces messieurs, dit-il en
se tournant vers Noirot et Leclerc
connaîtront tous les individus suscep-tibles d'avoir assassiné Hnrtot. nous
procéderons par élimination. Je ne crois
pas qu'il soit possible d'aboutir autre-
ment. Veuillez voir, Bure, où en est l'au-
topsle.

Copyright b.v Jean Kaber 1928. Traduction
f.*t reproduetlon interdites en tous osys,?

était neurasthénique et qu'il avait déjà
essayé de se donner la mort.

La belle-mère est interrogée son
tour. Elle seule donnait des ordres a la
maison. Son mari et son gendre devaient
s'incliner devant son autorité. Sa res-
ponsabilité parait écrasante.

A l'audience, elle juge prudent de se
montrer très douce et rejette toute la
responsabilité sur Fertey.

C'est lui qui voulait tuer dit-elle.
Et, comme le président lui demande

pourquoi dans ces conditions elle n'a
rien faitj*our empêcher le meurtre, elle

Je croyais qu'en ne lui répondant
pas ses idées s'envoleraient.

Le père Desveaux le premier té-
moin appelé la barre déclare ne rien
connaître de l'affaire. Il avoue qu'il était
un zéro dans la maison. 11 n'était pas
même au courant de l'avance de 25.000
francs que sa femme avait faite à sa
fille et son gendre. Lorsqu'il apprit le
drame, il n'osa pas demander d'explica-
tions.

Voici maintenant la victime, M. Pelle-
tier, qui aurait été tué si le revolver de
son rival ne s'était pas enrayé. C'est un
jeune homme au visage sympathique. Il
porte des lunettes noires dont l'un des
verres soutient un gros tampon d'ouate.
Le malheureux, en effet, a perdu un
oeil du fait de sa blessure.

J'avais confiance en ma femme,
dit-il..le ne la soupçonnais pas.

Puis il s'anime
» Ma femme est un monstre, je suis

obligé de le reconnaître. Et Fertey, que
je recevais chez moi, que je croyais un
ami, n'est qu'un assassin. On me repro-
che de n'avoir rien vu. Que voulez-
vous, je ne pensais qu'à mon travail,
qu'à l'avenir de mon ménage. Messieurs
les jurés, je vous demande d'être com-
me on a été pour moi san^ pitié 1/

Les témoins se surcèdent, et tous'
apportent la même appréciation défavo-
rable aux trois accusés. Par contr.e. tous
représentent le mari cnmme un brave

De toutes les dis-posilions, il ressort
que Mme Pelletier, voyant son mari
blessé, a fait semblant d'aller chercher
le docteur. Celui-ci, dès le premier ins-
tant, eut des soupçons, à tel point qu'il
préféra faire transporter le à i
l'hôpital plutôt que de le confier aux
siens. De plus, il se confirme que les
deux femmes ont fait tout ce Qui était
possible pour accréditer la version du
suicide.

La femme Desveaux, sentant bien que
son svstème de défense est de moins
en moins admissible, prend le parti de
ne plus se souvenir. Quant, à sa. fille,
elle persifle à nier l'évidence. Elle non
plus ne munque pas d'énergie.

Telle mère, telle fille, observe le
président.

Aujourd'hui, réquisitoire de M. Las-
nier, procureur, et plaidoirie de M0 Mau-
rice Viollette, assisté de M' Roussel, par-
tie civile. Plaidoiries des défenseur»
NI, de Servigny pour Fertey, M" Bou!oy
pour Mme Dcsveaux, et NI, Baston pour
Mme Pelletier.

Pour payer ses dettes
le directeur touchait les chèques

Engagé Comme directeur pur une
société s'occupant de vente d'automo-
biles, et dont les bureaux sont situés
avenue de la Grande-Armée, Louis Guet,
quarante ans, domicilié avenue Alozart,
était entré en fonctions ces jnurs der-
niers.

Les affaires étant assez brillantes, tout
allait donc pour le mieux lorsque les
dirigeants de la société reçurent des
employés certaines confidences qui les
incitèrent h faire vérifier les comptes en
banque.

Le résultat fut édifiant. Le directeur
recevait des clients, en paiement des
vhicules vendus, des chèques qu'il
compressait de toucher, et dont il gar-
dait le montant pour. payer des dettes
personnelles.Une plainte déposée au commissariat
du quartier Dauphine a amené l'arresta-
lion ¡de lljndélicat directeur. Comme il
était déjà titulaire d'une condamnation,
Guet a été envoyé au dépôt.

AUX HALLES HIER
Daisse de 0 20 à 0 50 ait kilo sur la basse

de bœuf paleron, 2 50 à 6 50 bavette. 3 à
plat de cote, 2 50 Il 7; de 0 40 sur le

veau, 4 il 13 do 0 5fl sur le mouton, 5 à
14 50 de 0 20 à 0 50 sur le porc demi,

à 12 20 jambon, 8 à 15 80 lard, 10 à
12 50.

Baisse de 1 au Silo sur l'agneau Ae lait,
9 Il 13 le canard nantais, 16 à 20 le pou-let mort nantils, 12 Il 15 25 de 2 sur le
canard de ferme. 8 50 à 13 de 0 25 sur le
canard vivant, 10 a 11 l'oie dépouillée 9
à de 0 30 sur le lapin ordinaire. 7 à

de 0 tU sur le vivant, 7 à? de
0 50 sur l'oia en peau, 7 g 9 de 1 75 surla poule morte, 9 50 au; de 1 par pièce
sur les faisans-coqs et poules, 14 a 33 les
Jeunes perdreaux, 10 Il 18 les lapins de
garenne, i à 9 50 de 3 sur lea lièvres,
si Il 30.

Quand le brigadier eut disparu, le pro-
cureur se tourna vers le juge et mau-gréa

Cet animai de brigadier veut abso-
lument nous embarquer dans des his-
toires ridicules. Quand on doit toucher
à des gens d'un certain milieu, il faut
avoir barre sur eux et ce n'est pas le
cas.

Le crime, dit Noirot, a été commis
par quelque mauvais garçon qui a eu
brusquementmaille à partir avec Hurtot
ou qui avait eu, antérieurement, des
démélés avec lui.

Il est le résultat d'une surprise ou
d'une vengeance, cela ne fait pas l'ombre
d'un doute, dit le procureur.

Les langues se délieront, conclut le
juge, et nous arriverons, je l'espère, à
découvrir le criminel.

Des klaksons aboyèrent rageusement.
Roulant à une allure de course, deux
grosses torpédos se ruèrent dans le vil-
lage, puis brusquement maîtrisées, stop-
pèrent en même temps devant l'église.
En un clin d'oeil une véritable horde
couverte de peaux de chèvre ou de
lourds pardessus et coiffée de casquettes
profondément enfoncées, surgit des siè-
ges et déborda sur la place.

Le marteau du grand Louis qui ferrait
le pied d'un cheval en resta en l'air et
le vieux père Valadon, abandonnant le
forage d'un'sabot, souleva ses lunettes
pour sroller aux vitres sa face ratatinée.

De toutes parts surgirent des femmes
curieuses et des enfantsagités.

Lesservifuderde la bordure du bois de Vlntennes

à Saint-Mandé

Quand, Il y a plus d'un demi-siècle,
au temps du baron Haussmann. la Ville
de Paris céda à la ville de Saint-Jlandé
les terrains en bordure du bois de Vin-
cennes qui furent mis en lotissement,
une clause du cahier des charges interdit
l'installation dans la région de tout éta-
blissement on exploitation susceptible
de produire des bruits ou dcs émanations
incommodes.

Interprétant, cette clause dans un sens
ahsolu, la Ville de Paris, soutenait qu'elle
vise toute espèce d'usines et d'établisse-
ments de commerce.

Et, en vertu de cette Interprétation,
qui menace environ deux cent, commer-
çants ou industriels de Saint-Mandé, elle
demandait, pour commencer, la sup-
pression d'un fonds de commerce de
vins en gr-iu de l'avenue Sainte-Marie.

A cette prétention, soutenue par 'Il
Pueeh, il a été répondu par Ni, Cuvillier-
Lhéritier

Pardon t il a usines et usines,
maisons de commerce et maisons de
commerce. Toutes ne font pas de bruit.
Toutes ne répandent pas des émanations
incommodes. Celles-là seules qui pré-
sentent ces inconvénients tombent sous
le coup de l'interdiction invoquée.

Tel a été aussi l'avis de la première
chambre de la cour qui a décidé qu'il
fallait, en effet, distinguer et qui a dési-
Ruts trois experts, AU!. Contcsour, Des-
broclvé des Loges et Biney, pour appré-
cier si le fonds de l'avenue Sainte-Marie
mérite les foudres de la clause Hauss-
mann.

La victime du drame de la Garenne
a succombé à ses blessures

lI. Brébion, qui fut blessé d'une halle
de revolver, par sa femme, dans les cir-
constances que nous avons relatées hier,
est décédé des suites de ses blessures a
la Maison départementale de Nanterre.

CHRONIQUEJUDICIAIRE

UN COMMUNISTE CONDAMNE
POUR OUTRAGES A Mgr CERETTI

M. Crozet, candidat communiste aux der-
ntères élections législatives dans l'arron-
dissement de Bonneville, impliqué dans les
poursuites Intentées contre l'ex-capitaIne
Sa-doul à la requéte de Mgr Cerrettt, avait
obtenu la remise de son procès pour raison
de santé.

Il a comparu, >>ier soir. devant le tribu-
nal d'Annecy et a exprimé ses regrets pour
le- propos qu'il a tenus.

Le tribunal a condamna M. Crozot à 500
francs d'amende avec siirsis, 500 francs qe
dommages-Intérêts et à quatre insertions.

FAILLITES. Marcel-Lucien Dupriez, fils
aîné, matériaux de construction, à Clamart,
-•0. rue Carnot. Chartes Lecoro, bonneterie
sur les marchés, à Asnières, 32. rue de
Prony. Georges Franquet, charcuterie.
rue de Buffon, puis à Vll-lemomblo, avenue
du Hont-Point. Jean Fliscounakis, dit
riiscou, bonneterie et nouveautés, 25, rueBergère. Georges-Alexandre Ledleu. me-
nuiserie, rue des Fossé3-Salnt-Bernar<1.
Vlliert Vltall*, commissionnaire en marchan-

LIQUIDATION JUDICIAIRE. Ferdinami-
Joscpli Mercier, vieux chiffons, à Saint-Oiien,
M.

MOUVEMENT DES NAVIRES

Amérique du iSord pour New-York, le
21/10 via le vin Naples.

Amérioue centrale et Antilles Pour san-
tandor, Gljon, la Corogne, la Havane et
Vcra-Cruz le 2i/t0 via Salnt-tfazalre.
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FINANCIER Cours de la Bourse du Jeudi 18 Octobre
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Tendance générale meilleure. Les valeurs
françaises se raffermissent vigoureusement
sous Ia conduite des rentes et des banques.
Les titres d'arbitrage sont irréguliers. A

noter un regain d'activité à terme.
Nos rentes progressent le 3 0/0 perpé-

tuel s'inscrit a 66 65 contre 65 30. Aux ban-
ques, la Banque de France s'avance de
21.525 à 22.320, la Banque de t'Alerte de

il 17.87; la Banque (IP Paris de
4.r»70 l'Union parisienne de 2.7fin

VALEURS Cours)Cours! CoursCoure
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Banq. Nat. Crédit. 1470 Omnibus 447 Caoutchouc
Banque de Paris.. 4370 Omnibus.

Beige eh. reunis Mines.

.220 187
114..

Aciéries Marine. 03 Il. perpétuel 398
625 1936 1920 amortis. 10910

5 1920 amortis. 109 Bethune. 7850 359
Carmaux 1710 104 50

Est 1070 aULyon.
Midl 1210 Petit Parisien 363 361

Distribution 1800 5

Lens

108

Sucreries coloniales

464eg 469 4905

235 Part Héraclée.
Vieille Montagne.. 3370 3375

Azote 572 67
1135 parts.

comptant 1023
3 40 1924 Est Danois
3 1924 6 517 Sumatra.amortiss.. 1925 (met,) 530 Argentin 6 1910 4931915. 93 45 433504 492 2410 241D

78 05 497 Mecque 1899Il*
6% 103 90 307 91 90
4 117 80 1092

108 20 108 20 Etablis. Cinzano..

471 12420
2561 2561

518 tes 100 duc.. 356815 500 609 75

1920 521 Hollandq 102960102660
1921 322.. 322 134 OS

519 622 338 15 40 15 45

348 Suisse-juin 4 Vienne
1924

s'ébrouait. Elle se dirigea vers le cabaret
du « Pied de Vigne ».

Trochut se précipita à leur rencontre.
Entrez, messieurs, dit-il. 1 a de

quoi écrire.
On va fort dans ce pays, dit une

autre voix.
Y a pas plus tranquille 1

Il y a tout de même un beau
crime Qu'est-ce que tu sais la-dessus ?
dit Rolland en lui tapant sur le ventre.

Ce n'est pas moi qu'il faudrait
Interroger, dit l'aubergiste en étendant
la main vers la gauche, mais ceux qui
sont là-bas le procureur, le juge
d'instruction, tout le diable et son
train.

Il y a longtemps qu'ils sont arri-
vés ?

A peu près deux heures.
Alors, sers-nous vivement. C'est

tout droit, n'est-ce pas, la route des
Moires î

Oui, jusqu'au carrefour, après on
tourne à droite, l'allée mène.

Sortie en désordre du cabaret, la
tumultueuse équipe regrimpa dans les
voitures. A cinq cents mètres de là, on
stoppa devant la grille des Moires. Au
coup de sonnette autoritaire de Rolland,
le père Baptiste apparut hostile et mal-
gracieux. Comme les journalistes exci-
paient de leurs qualités et demandaient
à parler au procureur. Il répondit obs-
tinément et dignement il. plusieurs
reprlses

Je ne vous connais pas. Passez
votre chemin.

Pourtant, Rolland lut ayant tendu, à
travers les barreau4 pn billet de vingt
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COUHS OFFICIELS DR LA COMMISSION DES COURS
Baisse de 10 à 30 Cr. sur les moutons.

_j* I I 1 EnMn dirarta I Kstn. ttnotn

Vaches 1.108 00 237 120
Taureaux. 250 6Veau* i.79i !!SI ibi 120
Moulons 11. M 200 2.106 ES7 1.850 500Porcs, 2-852 l'.V. 1.<M 1.701 260 280
Cours officiels ln. 2', 3' qualités officieux extra

VIANDE NETTE «itunaï"toil. fTïSl. »it

Bieurs ».6O 7.00 6.70 9.B0 5.76
VUCheâ *••* 6.70 5.30 H. 70 5.82
Taureaux. 7.50 tt.30 5.8UVeaux 12.20 14.00 8.<"
Moutons. 18.30 Il.70 t0.60 1S.0O 9.COPorcs. Il.56 7.86 11.86 8.80

Porcs poids vif première qualité, 8 10
deuxième qualité, 7 60 troisièmequalité, 5 50.

On cote approximativement les. 50 kflo3
Bœuis. Choix, no A 4<o première qua-

lité, 410 n 450 entre-deux, A 420 four-
nitures, 270 A

Génisses. Choix, 445 A 480 ordinaires,
310 A 34(1.

Vaches. Bonnes, 310 Il 31K» ordinaires,
SSO il 32U médiocre, 240 il 200 viande iL

saucisson, 160 a 260.
Taureaux. Extra, 320 Il 360 ordinaires,

Veaux. Brie, Beauce, (Satinais, 500 Il 620;
mancciux, 400 Il 810 service, 450 Il

Agneaux. Extra, 710 A 9O0 ordinaires,
570 Il

Moutons. Choix, 760 Il 800 ordinaires,
A 720.

Brebis. Bonnes, 550 à vieilles, 410
a 00.

Porcs (le kilo Poids vtt) extra, 8 20 Il

8 30 maigres, 7 80 Il 8'l gras, 8 Il 8 20
Mtrtl, à 8 Ouest, 8 A fonds de
parquets, 7 50 7 80 coches, 5 6.

FARINES PANIFIABLES. Les tarines
paniflahles de la Meunerie de Paris et de
la Seine valent francs les kilos
conditions d'usage.

FECULES. Paris, 18 octobre. Cote
de la chambre syndicale ae la réculerle
de Paris pour la fécule premiers grains,
242 50 disponible, Its 100 ki!os, par 100 sacs
minimum, en gare des fécule'fies des rayon;.
de Parts, de l'Oise et du Centre.

SUIFS. Paris, 18 octobre. Cote ofn-
cielle du suif iodisÈne frats fondu, 455 le»
100 ktlos franco Paris contre 455 la semaine
dernière.

COTONS. Le Havre, 18 octobre. Clô-
ture octobre, novembre, 636 dé-
cembre Janvier, février. 639
murs, 640; avril. C38: mai. 636 Juln, 635;
juillet. f,36 août, 632 septembre, 631.

CAFES. Le Havre, 18 octobre. Clô-
ture octobre, 547 50 novembre, 551
décembre, 546 Jauvlpr. 5i5 février, Si'
mars, 531 avril, 336 75 maf, 52f 50; juin,
.if.D juillet,513 août, 509 75 sep-
teint): .(,. 518 50.

SUCOES. Clôture courant, 239 50
prnrhain, 237. 236 50 déccmbre, 237 3 de
novembre, 237 et 237 50 3 de janvier,
237 à 238 50. Cote orncleile 239 50
à 241.

BLES. Courant prochain, 156 25;
novembre-décembre, 4 de novembre,
157 Janvier-février, 157 50 il 75. Cote
officielle du blé disponible 158.

SEIGLES. Courant, 129 N prochain,
129 N «novembre-décembre, 129 N 4 de
novembre, 120 N janvier-février, 130 N.

AVOINES NOIRES. Courant, 121 25 a
121 50 prochain, 122 75 novembre-décem-
bre, 4 de novembre, 123 75 janvier.
février. 124 75.

AVOINES DIVERSES. -Courant, 120 50 N;
prochain, 121 50 N novembre-décembre.
122 4 de novembre, 122 4 de novembre,
122 Janvier-février, 123 50 N.

FARINES. 204 N sur toutes époques.
ALCOOLS. Courant, prochain.

1.375 N décembre, 1.380 N 4 premier.
1.440 N.

à 2.00U,Crédit Lyonnais de 3.890 à 3.9,j5,
le Crédit Foncier de Il 5.015, etc. Aux
immobilières, la Générale Konclère s'amé-
liore de 1.174 à 1.190. Les chemins de fer,
les valeurs d'électricité, de navigation, les
charbonnages, les sucres, les produits chlml-
ques gagnent du terrain.

Par ailleurs, le Illo se relève do 6.310 à
l'Azote rie 2.405 à 2.440. Banque Olto-

mane, 2.015 contre 2.000. Le Foncier Egyp-
tien s'enlftve de 4.865 à 5.000. Emprunts
onomaiiî formes.

francs, il condescendit ff écouter ses
explications. Elles furent brèves

Présente cette carte. Il y a encore
vingt balles pour toi si tu nous introduis.

Ça va, dit le vieux. Attendez-moi.
Et, allongeant son pas nerveux, Il

prit la direction du château.
Entré d'emblée dans le cabinet de

travail, après avoir frappé plusieurs
fois à la porte sans recevoir de réponse,
le huttier tendit au procureur une carte
sur laquelle étaient gravés ces mots

Louis Rolland Au-dessous, on avait
écrit au crason « Et les représentants
de la presse parisienne

Le magistrat auquel le médecin
chargé de l'autopsie rendait compte de
sa mission, répondit nerveusement

Qu'Us attendent Je les recevrai
dans quelques minutes.

L'exposé du praticien terminé, Il
donna l'ordre au brigadier d'introduire
les reporters.

Parlant au nom de tous ses camara-
des, Rolland exposa qu'ils avalent été
envoyés par leurs journaux respectifs
pour recueillir tous les renseignements
relatifs à l'affaire Hurtot et pria le
procureur de vouloir bien leur faire
un communiqué.

Vous me prenez sans ver, répon-
dit celui-ci. Je commence à peine mon
enquête. Tout ce que .1e puis vous dire,
c'est qu'il y a crime, car le fusil de la
victime, repéché dans la matinée, à
l'endroit même où a été retrouvé son
corps, était chargé.. Selon toute vrai-
semblance, le meurtre a été perpétré
par un braconnier ou.par un ennemi
personnel d.q régisseur, Je ne fiUia 4e»

INNOVATION EN T. S. F.
Les Radio-concertiqu'on peut entendre1 Sans lampe. sur 1

ou 2, lur 3 ou 4 Lampes, sans pile ni accus. Sans secteur,
tanscadre ni antenne. Voyez nos postes depuis fr,

NOTICE et CATALOGUE GRATIS e
El«bu E. VICTOR,secteur B. D., tue Amelot. Paris

If I M port, fût, résrle compr. Ech. 2 fr. /KlJulien, à Leiort, p' SoiniïiièresjGi) LVU

CHEMIN DE FER DU NORD

La Compagnie du Chemin de fer du Nord
Informe le public qu'i l'occasion des fêtes
de la Toussaint, pendant la période du
26 octobre au 3 novembre Inclus, des
billets de toutes classes pourront être déli-
vrés à l'avance, la veille ou l'avant-veille
du départ, aux gulcnets de la gare de
Paris-Nord. Bien indiquer aux guichets,
lors de la demande des billets, la date exacte
du départ.

L'usage du GOUDRON-GUYOT,pris il. tous les repas, à la dose d'une
cuillerée à café, par verre d'eau, suffit, en effet, pour faire disparaître
en peu de temps le rhume le plus opiniâtre et la bronchite la plus invé-
térée on arrive même parfois à enrayer la phtisie bien déclarée, car le
goudron arrête la décomposition des tubercules du poumon, en tuant les
mauvais microbes, causes de cette décomposition.

Exiger le véritable GOUDRON-GUYOT et afin d'éviter toute erreur,
regardez l'étiquette celle du véritable GOUDRON-GUYOTporte le nom
de GUYOT imprimé en gros caractères et sa signature en trois couleurs
violet, vert, rouge et en biais, ainsi que l'adresse Maison FRERE, 19,
rue Jacob, Paris.

P.-S. Les personnes qui ne peuvent se faire au goût du goudron
pourront remplacer son usage par celui des Capsules-Guyot au goudron
de Norvège de pin maritime, en prenant deux ou trois capsules à chaque
repas. Elles obtiendront ainsi les mêmes effets salutaires et une améliora-
tion aussi certaine.

La SAMTÉ PAR les Plantes
Une expérience séculaire atteste que les meilleurs remèdes, les

plus efficaces, les plus inoffensifs, sont ceux qu'on extrait des plantes
médicinales, des « simples », comme disaient nos pères. Le fait est
que la thérapeutique parait avoir plutôt perdu que gagné ;i renoncer
à cette tradition éprouvée pour s'engouer des produits chimiques,
dont le moins qu'on puisse dire, c'est qu'ils ne sont pas sans danger.
Au surplus, une réaction est en train de se faire en faveur de la
médecine végétale.

Toutes les plantes médicinales n'ont toutefois pas la même valeur.
Pourquoi, par exemple, les plantes des montagnes possèdent-elles
une action curative infiniment plus considérable que les plantes, les
mêmes plantes, poussées dans la plaine ? On a indiqué tour à tour
la nature du sol, la pureté de l'atmosphère des hautes altitudes, la
qualité de la lumière, etc. La vérité est qu'on n'en sait rien, mais
le fait existe et il est indiscutable, et môme indiscuté. Voilà pour-quoi la célèbre
TISANE DES CHARTREUX DE DURBO N

composée avec des plantes sélectionnées des Hautes Alpes Dauphi-
noises est le dépuratif de choix, le remède à la fois préservatif et
curatif à tous maux. Grâce à son action régénératrice et vivifiante
sur le sang, où baignent et s'alimentent tous nos organes, elle est
vraiment la panacée universelle contre toutes les misères variées
dues aux perversions anormales troubles de la digestion, embarras
gastrique, constipation, congestion du foie, crises rhumatismales,
névralgies, palpitations, migraines, affections des reins et de la
vessie, misères féminines, et toutes les maladies de la peau qui nosont autre chose que la montée de l'écume interne à la surface.

Quintessence de la flore alpestre, la TISANE des CHARTREUX
de DURBON ramone, purifie, préserve. N'attendez pas, pour en uti-
liser les bienfaits, que la crise vous en fasse une nécessité, car mieux
vaut toujours prévenir que combattre. Purifiez votre sang.
TRAITEMENT SOUVERAIN DU SANG TROUBLES DIGESTIFS DISPARAISSENT

Atteint depuis plusieurs années d'ec- Je suis très heureux de vous faire
séma aux jambes et aux cutsses avec connaître qu'à la sutte de troubles diges-
plaques ulcéreuses, compliquées depuis tifs, aigreurs, mauz de t2te, boutons aulonptemps de furonculose, j'ai le plaisir utsage, j'ai fait usage de la Tisane de.s
de vous annoncer que je suis débarrassé Chartreux de Durban, et après la prise
de toutes ces infirmités. de cinq flacons, ces maux ont complè-

J'esttme que votre Tisane, vos Pilules tement disparu.
Supertoniques, votre Baume, sont réel- Cette remarquable tisane est d'une el-
lemcnt souverains pour le traitement du ficacilé absolue et je ne puis que la
sang. recommnnder chaudement. Je vous auto-

A. Delignï, rtse à publier ma lettre.
employé des Chemins de fer, Louis Giixotte,

8, Imp. Trézel, La Plalne-St-Denis(Seine) 15, rue des Récollcts, Paris (X»).
La TISANE DES CHAKIBEVZ DE STOBOXT ne se vand qu'en flacon, au prix
do 13 fr. 80, impôt compris. Toutes pharmacies et Laboratoires J. BSBIH1ES,

à Oronoble, qui envoient brochure et attestations.

[PAPIERS PEINTS
en demandant J'Atbum n- 6, tarif revisé de fin de saison envoyé franco sur aemantia
pu la Manufacture Salntjean, 58, rue (Thateau-T.amlon, Parts.10- (M» Auhervililers).SOLDES DEPUIS (Ja /O

ROULEAU

vous dire de plus. La justice informe.
Nous voudrions quelques détails.

N'a-t-on pas pratiqué l'autopsie ?
En effet. Elle a établi que 111. Hur-

tot avait été tué d'un coup de feu tiré
il bout portant avec une charge de
plomb n° 3. Toute la partie droite du
visage a été littéralement défoncée.
L'examen de l'estomac a prouvé que
la victime avait succombé alors que sa
digestion était entièrement faite et per-
mis de situer le crime entre 17 ou
18 heures.

Les crayons et les stylos couraient
sur les bloc-notes pendant que le pro-
cureur parlait. Quand il se tut, Roi.
land, qui n'écrivaitpas, demandaencore:

Vous avez certainement entendu
des témoins, monsieur le procureur?

Nous avons, en effet, entendu les
personnes présentes au château. Ces
auditions n'ont donné aucun résultat.

N'y avait-il pas sur les lieux, lors
du crime, d'autres personnes qui n'y
sont plus ?

En effet. Vous êtes plus renseignés
que vous ne le disiez, messieurs. Il yavait an château, le jour du crime, trois
amis de M. Borny qui sont repartis
dans l'après-midi d'avant-hier et dont
l'audition ne pouvait présenter aucunintérêt Venus ici en partie de chasse,
Ils ne connaissaient absolument rien
des choses et des gens du pays.

Rolland demanda encore si la justice
avait quelque espoir de découvrir le
criminel. Sur la réponse affirmative,
mais laconique, qui lui fut faite. Il
salua le magistrat circonspect et froid,
dont Il a'eseéralt filas tiret autre chose,

Vieux
Dent. 7Olr. Mèmesansor

^^J[K61, r.TurenneB"F.epublique-S'Piuâ

Paris, lîémrry. Impr.-gér., 18, r. d'Enghlcn.

remercia en son nom et en celui de ses
camarades et, suivi de tous, gagna la
porte.

Dans la cour, Il ditII n'y a pas gras. Si nous voulons
envoyer des papiers Intéressants. Il fau-
dra enquêter nous-mêmes. En province,
les magistrats et la police ont la bouche
cousue

Qu'est-ce qu'on Pait ? demanda ane
voix.

Chacun va se débrouiller de soncôté.
Chacun pour sol et Dieu pour

tous, gouailla Alcide Pommier. Débrouil-
lez-vous donc, messieurs. J'opérerai seul.

Un concert de protestations s'éleva.
Dominant le tumulte, la voix de Pom-
mier eria

Bonsoir, les amis. Serviteur.
Et après une pirouette, il s'éloigna à

grandes enjambées.

Le groupe des journalistes franchis-
sait la grille, lorsqu'une femme déjà
âgée, vêtue de noir, qui marchait d'une
allure saccadée, franchit le portail. Ses
yeux noirs brillaient d'un éclat fiévreux
sous des arcades sourcilières aussi
proéminentes que ses pommettes. Son
nez, long et pointu, coupait en deux
sa figure anguleuse, et ses lèvjpes minces
ne formaient qu'un trait

Qu'est-ce que c'est que ça mur-
mura Rolland.

Ça, dit en riant le jeune Porte, dit
Iîébert. qui avait toujonrs le mot pour
rire. ça doit être la préposée aux veil-
lées mortuaires

vu éclat de rire générai accueiun

# Le nomero deI monde)
if Grand journal
= artistique et scientifique g

QUI parait demain =i SERA ENTRE 1|toutes LES maiks|

*r., achet. parMllNNAIrS' Mosr> exv- r.U H I L. t Rambuteau. Ar<"n.4'J-1«
Î>tèce5rr. 10.20 Tluce l rr. l BOi Pas d" attente
PI6ce2fr. 3.60 PleceO.50 a90fSoj. ttlm qiwUili
Ouvert tous les jours sans arrêt, de à i9 h.

ksoBnuucrtdim.hem.ratai.P.B.tmmm

ENTERITES
Plus de régime

Entérités obsédés par votre mal, qui
souffrez sans cesse de coliques,
diarrhées, dysenterie etc., sachez quel'entérite se soigne sans régime cruel
et sans privations, par un nouveau
traitement qui calme de suite la dou-
leur et permet de digérer et d'assi-
miler facilement tous les aliments.
Demandez de suite la brochure gra-
tuite contenant tous renseignements à
M. PY, pharmacien, 58, Boulevard
Richard Wallace Puteaux (Seine).

PAYABLES AVEC,'l 0 MOIS CREDIT

PARDESSUS PARDESSUS
RAGLAN FANTAISIE

doublé mi corps, entièrement double
envers écossais en Uéatrix pure laine
H draperie laine, tissu en draperie iulne

mousse extra, Tein- extra-supér" Teni-
tes mode: vinline tes moda vinilne^^l
oumarron 360 fr. ou bleuté: fr.

doublure taille
En belledraperielaine, gris mode:
Payables en 10 vers. égaux, le 1 •• c renb.
les autres, chaque mois suiv. sans frais.
mesures a uuNNEii:i*ourdepoitrine sur
gilet. Tour ceint. Grandeur de ta personne
Adressercommandes <* M*" R. CHâRRIËR,
confection. LES SABLES-D'OLONNE(Yendée)

si votre'digestion
ùe se fait pas facilement

vos malaises peuventêtre dûs à nu cxcè.
d'acidité du suc gastrique. L'aciditépro-
voque la fermentation des aliments nondigérés et cette fermentation occasionne
à son tour les brûlures, les aigreurs, le»

lourdeurs, la flatulence et les digestions
diflicilès. Ces malaises, insignifiantsdan&

leur début, doivent être supprimés de*
qu'Us se font sentir, car faute de précau-
tions ils peuvent dégénéreren affections;

stomacales excessivementgraves. N'hé-
sitez donc pas; si vous sentez les ma-laises après vos repas, prenez de la
MagnésieBismurée. Gel anti-acide,sibien
connu, neutralise l'excès d'acidité, pré-
vient la fermentationetlesgênes qu'elle
provoque et facilite les fonctions de
l'estomac. La Magnésie Bismurée qui
est inoffensive et facile à prendre, se
trouve en poudre et en comprimés, dan»
toutes les pharmacies.

cette boutade et toute la bande, mise en
joie, remonta dans les voitures.

A l'auberge, on chercha vainement
Pommier.

Il nous a faussé compagnie gro-
gna Rolland.

L'as nous plaque f Nons sommes
fichus, goguenarda Porte.

Cette table est notre dernière plan-
che de salut plaisanta un jeune homtne

la mine pointue et fatiguée, que ses
camarades avaient baptisé du sobriquet
de c Fil de Fer ».

Alors. sawe qui pent dit Rol-
land en s'asseyant au centre et en
empoignant un ravier. Je commence par
me sauver moi-même. Faites comme
mol

Et, dans un brouhaha de rires et d'in-
terjections, les mâchoires commencèrent
à travailler.

X
A grandes enjambées, comme un

homme, la préposée aux veillées mor-
tuaires > avait traversé la cour et s'était
dirigée vers le pavillon du régisseur. Au
moment où elle arrivait près de la porte,
le huttier. occupé dans la cour à donner
à manger aux bêtes, s'arrêta brusque-
ment, comme sidéré, puis murmura entre
ses dents

Eh beneh ben 1

La femme avait ouvert, sans frapper.
la porte du pavillon et disparu à l'Inté-
rieur. Resté sur place, sa corbeille de
graines à la main, Baptiste fixait main-
tenant la porte derrière laquelle l'arri-
vante avait disparu et tendait l'oreille.»
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MEUBLES!! en fabrique!
LES ATELIERS A. C. A. M.

vendent OISECTSMEHT
CHAMBRES et SALLES à MAHGBB

Chambreacajou massif et bronze, 3 portes. I960 tr.
Ncmbreux modèles de tous prix toujours visibles.
ATELIERS A. C. A. M., 8, passage Turquetll,
entre les 91 et .«, rue ne Aioutreutl. M» nation,

AUX COUPONS DE LINOLÉUM
43, avenue fie Suïfren (100 m. de la tour Eiffel)
Le ROI du LINOLEUM

incrusté. Prix tans concurrencePossible.

3 mètres carrés pour 39 francs
Pour tout achat de 100 Ir., il at oftert un
superbe devant de lavabo.On livre partout.

Ouvert dimancheset fêtes. Facilitésde paiementrCYBCfi

Tart^tXV')–
Pour MKUBLBS.WmouETS.UNO».

FAB1S'PAPIKRS2ma.son9
l42, faubourg Saint-Denis, PARIS

(près (rares Nord et Est)
et 7, rue Bertin-Poirée. Parle ANCIEN» GtH

(métro: Chfl.tP.tet, lires Samaritaine)PEINTURE
garantie pure huile ae Hn sur raeture

BRILLANTE, SOLIDE, LAVABLE. SICCATIVE

Parts, banlieue. Demandez notice 19 gratuite.
Expédition franco gare. Paiement par
mandat ou cneque postai '1183.22 Parts

a kllos 500 s SO fer. 45 9 kilos i fr. 35

PAPIERS PEINTS
ACTUELLEMENT SOLDES INTÉRESSANTS

collection 19 franco en communication
OUVERT LE SAMEDI TOUTE LA JOURNEE

NOVELTY
XBS PLUS JOLIS PAPIERS PEINTS

an meilleur prix
depuis 18 francs la pièce entière

PEINTURE A L'HUILE La Meilleure
depuis 4.75 le kilo par 5 kilos

Le LINO NOVELTY
& 18,50 le mètre carré est incomparable
1TOVELTY, 17, rue Beaubourg-, ]Paris-4

Portes et croisées d'occasion partir de ¡¡CI fr.
et neuves toutes dimensions, grilles, chemi-

nées. baignoires, lavabos.
CANTUEL, 39, cours de Vlncennes, Parts.

1il Bijoux
OR. etc.
J'ACHÈTE BIJOUX brillants iusqu'i 8.000 fr;
le carat. Argenterie.Or. Dentiers trél chef. Dégagements.
DANIEL, 55. rue de Rivoli (Métro Chitelet)] Chauffage

LE SAVONL'ABEILLE
A L'HUILE D'OLIVE

Véritable 72% =
EST LE MEILLEUR SAVON

QUI SE FABRIQUE
DANS LE MONDE ENTIER

SEUL VERSIGNY
APPREND A BIEN CONDUIRE

SES SUCCURSALES POUR PERMIS
Camions, Tourisme, Ford, Motos

et papiers de taxis.
Ixl de la Valette. 21, bd Beaamarcl"

Il Fourrures

ON OFFRE
Manteau TAUPE

INCOMPARABLEpar
13 mensualités

Facultéde retour en cas de non-convenanceBulletin de Commando
Veuillez m'adresser votre manteau Taupe

taille ,longucur du prix de 1.950 fr.
Je joins en un mandat·poste le montant de la

mensualité, soit 150fr.

"IA FOURRURE",6 bi., Rue du Septembre Paris

Machines coudre

W DÉPÔT 0E FJIBRIQUE
19, boulev. du Temple,Paria

Mieh. cdre neuves Il,- marq. &or. la anx.
Vibr,.Centr..Rot., d. 500Eip.t>rov.,dern. cat,

Machines ColumbU, Viardot, n. réparait.
U, r. du Delta, ocr, Singer partir de i50f.

FONDS DE COMMERCE ET INDUSTRIES11

Razar-Mén. B. 15 a. Loy. 4.000. Logt 3 p. Air.
•jo.uno pr. Sup. Inst. A enl. av. 1S.0OO cpt.

rue du Cygne
elle affaire pour Agriculteur, Transports-

Déménag. porte même Paris, 10 voit, 5 chx
Oient, attitr. App. 5 p. Bén. 50.000. Occ. unlq.
Av. 30.000. Est-Office, il, bd de Strasbourg.
Quincaillerie seule de localité import. han-1.beau mag. tenu 30 ans même pers. Cède
apr. fortune. Vérlt. occ. Px total rr.
Grosjean-Beaudoutet Cie, 62, bd Magenta, Paris
Cord"ônnerië7~BT~6~a., lô^7~O(K£~LÔlré7~TÎ\

av. 6.000. Dtalnoury-Gaillard, Bur. t04,
Bourse commerce, 2e ét., Paris (i").

COMMERCES DB DAMES
Cause accident cède d'urg\ Lingerie -Bonnet,pr. mét. Rec. i»>. Lg bail. Loy. nul 875, 3 P.
Av. Ruche Commerciale, 10, r. Blanche.
P~ïi)ëtërïe^confls. 18- arr. Log-. 5 p. AU.Avec 30.000. PARANS, 50, rue des Archives.
Ppet.-ÏJorc. 18«7LJjt 2 p. An". 55.000. Ap. déc.Av. Huon, 35, r. Rivoli. Hot de Vil.
poterie centre B. aIT. ten. 18 a. 75.000 r.
dd'afr. Av. 12.000. Trémolière,Il bis, r. Drouot
Bonneterie, près gare Lyon, départ forcé. Av.

S'adr. Concierge, r. du Lunain.
Cause vieillesse, Papeterie, quartier Latin.B. 9 a., loy. 2.000, joli lofr. 2 p. 1 cuis.
Aff. 150 à doubler p. jeune persnnne. Cède
av. 10.000. La Mutation, U5, tg Saint-Denis.

H Loyer Rapport 130.000. Tout dernier
confort. On traite avec Voir

JOS, 89, boulevard Sébastopol.
âïid'iê~lncïïrSle oblige céder Hfltel banl.

5 en., av. peu arg. LACROIX, i, rue Rivoli.BEL~HOTEL
PRES GRANDE GARE, PARIS

34 numéros. B. 21 a., t. conf.. ascens., téléph.
Bén. net Traite av. 400.000 fr. compt.
BRAULT, 77, ruo Turbigo, de il 12 heures.

HOTEXS-VIITS
H6tol-Caié pas du rest., riche localité 1

Paris, ch. mobil. conf. Bail volonté.
P. de loy. Bén. 40.000 il doubler. Il suffit

de 80.u00. BEAU, 132, rue de Rivoli.
HOTEL-CAFE AFFAIRE RARE

Tenu 20 ans, 13 chambres, 4 salles, téléph.
Bail à volonté. Belle occasion. Avec 20.000.
F. GRANQEROM, M, faubourg Saint-Dent)).

vendre en 8 Jours. Avec t00.000.
TEXIEH.jt, avenue Nanterre.

Hôtel-Calé, garage 2 autos, appartenant au
fonds, route de Nice, centre Important,

près gare. Affaires 180.000, pompe Il essence.
7 numéros. Vendeur fait bail 18 ans. Maison
exploitée depuis Av. 15.000. LACOMBE,

21, rue Fontaine-au-Roi. République.
AMMEWTATION-CAPES-VXHrS

BTTVETTBS-REBTA'U'K.AITTB

Recette f£0.000. Bonne vente. Affaire
infiniment sérieuse. Avec 25.000 francs

CHEVASSU, 10, rue Parrot (face gare Lyon)
Spécialisé en Seine-et-Marne tous gentea.
IiupTSépôt de Vins b. sit. Log. 3 p. Aff. 500.
il A réder avec Voir en confiance
DISTILLERIE ENTREPOTS REUNIS, 95, Gde-
Rue, Montrouge (; m. Porte Orléans) qui ald.

D'U~PRbPRIËfÂIRÈ~AUX~INfËRËSSES
J'offre directement menaces et dames dési-
rant se eréer situation dans le commerce
Dépôts Vins-Alimentation-Epiceriepaquetée,
Paris et banni., logt 2 à 4 pees. Situat. 2.000
à 7.000 p. mois suiv. capac. et disponibil.
pécuniaire pr achat, locat. ou gérance. BUR.
OUV. SAMEDI APR. MIDI ET DIMANC. MATIN
PERRIERE et Cie, 102, bould de Sébastopol.
AuSTCaves du Médoc, joli commerce de Vinset Liqu. à emporter pour ménage ou dame
seule active; galps 3.000 fr. par mois. A
céder en vente ou gérance avec petite

garantie. Très sérieux Voir de suite
LUC, 359, rue saint-Martin' (Porte St-Martln).
Dépôts Vins. B. plTaï p. j7~Bnôg. Av. 6.000

Caves Beaujolaises, I86,j-ue Saint-Martin.
pXuïTsrruê^e~îa~Fratërnïté, Vincennes.
Vins-Llq. à emporter, un peu d'Epicerle

Joli mag-dsll bien agencé en chêne, rayons et
casiers tout autour, centre Industriel, clients
ouvriers aisés. Bénéf. 25.000 à 08.000 fr.
Vendeur est propr., et fera long bail avec
1.000 fr. de loyer. Il faut 13.000 S 15.000 fr.

PETITES ANNONCES CLASSÉES 1

BASSE D'BHPAïraS

Doually, 30, allée_d'Orig;ny,_Jjagny (S.0.).
Nourri, tr. b. réf.dem. nouv.-né ou autres.
MmeJVve MojUagu, à Montlgny-s.-Lolng,S.-M.
Sôuv7-~rié."F. Rochaïd, Joûy-Mauvolsln, S.-O.

Prop. partie, gd jard. dem. garde n.-né ou
autr. F^rVl^E^njl^J^Esj^Les^Lilas^ne.
Prëndrâi~ênfants t. âge. 160 p. mois. Mme
Proust, à Dampierre, p. Unverre (E.-et-Loir)

Dame vvë~30 à. ch. enipl. conf. mais. comm.

ou aut. Divetaln, 49, r. Chapelle, St-Ouen,Sne.
Veuve 31 ans, pers. de confiance, dem. à
tenir intérieur personne seule, de préférence
dans commerce. Ecrire 1 91, P. Parisien.

OFFRES D'EMPLOIS
Divers

Condlt. vendeuse, réf. sér.. g h. 30-10 h. 30.
Phie Toucher, 77.bd_. G£enellei_Paris-15«.

pour garder 2 enfants, ni gros travaux ni
lessive. LIGER, place Gare, Eaouen (S.-O.).
Cartonnage dem. ouvrière en carré rond.

Lesage, rue des Tournelles, Bastille.
Ôh~iïe"m7"iine vend. ~conf. dame, dêt., av. réf.

S. P. P. C. 74, r. Amelot, dem. ouvr. carton.
p. boites conflser., boites baptêmes_pHssée£.
Dem. employé au courant échantillon. tissus.

Fourmon, rue des Jeûneurs.
écharpes jersey. Maxel, 103, r-^Tempi^^

Jue hom. débutant p. nettoyages, courses.
DUMCKNT^ 65, rue Réaumur.

On dem. empioy<T«-50 ans pour s'occuper
affaires contentieuses et administratives

dans société anonyme. Adress. dem. écrite et
détaillée a K23 j>eji£_Parlsien, jui transmet.
jrnues^p7écrit., dact.-fact7 Se vfés. io à 12
Société Caoutchouc, ,86, rue N.-D.-Nazareth
Jeune homme ans, travail de bureau.
1, boulevard Miiles-herbes, de 9 a il heures.
On dem. commis p. trav. bur., Jne, actif.

G. Soûlas. 54, rue de Seine, Pa.-is.

On dem. 1™ vendeuse papeterie et petite vAn-
deuse. G. Soûlas, 54, rue de Seine, Paris.

On dem. jeune nue pour courses présantée
par parents. S'adresser BE'AUMOJVT.

42, rue de l'Echiquier, PARIS.
-nonnes mécaniciennes rectliljcnes.

10, rue des Bluets, 1"
On dem. jneTbom. 13-14 ans, prés. p. par. p.
corn. Olmej^J^jojitjer!_j,_r;_Fr^i»''l'e-Comté.
On dem p. bur. jne homme 13 à 15 a., prés,
p. parents^^JtoerDj^ugis^Lescot.
Ou dem. p. bur7 employé (de 25 à 35 ans),

bonne écriture, calculant vite.
Ecrire BONY, 11. j\_cteja Cossonnerie.

Dem. mécalïïclenrieT p. guêtre drap. façon
piquée au moteur, trav. domicile et atelier.

Auberge, 12, rue Mellngue^

DUBOIS, 24, rue Forge-Royale (Il-).
On dem. retraité marié p. concierge usine.
près Paris, bien logé. Ecr. av. références

M. POTT1ER, 174, bd de Charonne (20').
Ouvriers 25-40 ans, trav. facile. Se prés.

matin h. PIED^_37^ quai de Seine
HOMMES "SERIEUX

qui n'êtes pas complètement satisfaits de
votre situation et voulez de suite vous créer

vu' large, d'une façon sûre.
MAISON CENTENAIRE
universellement connue. Crédit Illimité,

développant nouveaux services plein essor,
drmande messieurs français actifs, tenue
correcte. Ne pas écrire. Voir aujourd'hui
vendredi. Pas d'apport dem. Aucune cnnn.
spée. nécessaires. Gains immédiats assurés.

9 a 12 ou 2 Il 5 heures.
SI. THIAIS. 368, rue Saint-Hnnore.

On dem. une téléphnniste, Verboom et Pu-
rouchard, fi4, r. Compans, Paris (19° arr.)
On dem7~dës vendeurs pour les rayons de
bonneterie et chemises hommes. Confec-
tions hommes, toiles et blanc. TAILLET,

115, rue Jean-Jaurès,_Puteaux_(Seinc):
Conducteurs dem. Auto-Routière, 26, bd de

l'Hôpital. Se prés. avec réf. de 10 à 12 h.,
48, rue Molltor.

On dem. un apprenti pâtissier, logé, nourri,
payé de suite. Billard, 52, r. de Paris.Polssy.
Manteaux SALF, confections p. hommes,
demi. jeune fllle pour la pose des boutons et
me<paniclenes très au courant du travail au
paquet. Se présenter muni d'un certificat de

travail, 18, boulevard de la Bastille.
Tricoteuses 8 la main pour le pull over sont
dem. d'urgence. Travail permanent. Se prés.
avec échantillon de travail samedi 20 octob.,

2 à 0 h., autres jours 5 Il 7 h.
XANA, 10, rue Ducouédic.

On dem. Jeune homme 14 à ans mairssln.
Edition PION, 83, faubourg St-Denis.

Cafetiers.Envol gratuit de li4te sur demandegrosses et petites affairesParis et toute la
France._BEATJ!_iM,rue de Wvolî;

lntéress. Vlns-Tabac-Restaur.-Ch. meubl.
ALLIOT, 28, ruo Satory, ^Versailles.

cpt a déb. Ec. G.M.R., Il, r. P.-Curie, Colombes
UNIQUE

Belle Ailmentation, tenue 5 ans. quart. pop.
Loy. nul. AIT. MO il doubl. P. de conc. J. log-,
2 p. 1 c. Cède urg. av. 8.000. S'adr-. serv. spéc.
LA MUTATION, Ïanbourgjlalnt-Denl8-I0«.
ans lntermédlaïre, je "vends mon Café-Liq.-
Restaur. Dail 10 a. Loy. H. log:. Pas
enregistrement h payer. Pressé. Avec c.
Me voir au ronds. rue Biquet, Paris-)!)*

DESACCORD DE FAMILLE
m'oblige à céder mon Dé dt de vins-Buvette
gde lie. Il y a Il a. de bail, 2.400 fer. de loyer.
Sup. logera de 3 pièces. L'affaire travaille
surt. en buvette, mais peut être Intensifiés

en Vins à emporter et Liqueurs.
La première mutatlon est payée.

On laisse en gérance ou en vente ferme.
Avec 9.000 francs.

Voir (la 9 h. à 7 h. et le dimanche matin.
_Ets_ROBEL_U,_pIace de la République.
Décès de mon mari, je cède ou donne engérance mon Epicerie-Yins Il ménage sér.
avec petite garantie. Log. 3 pièces. Se prés.
ensemble Vins de France, 6, rue Pouchet.

^VERITABLE^OCCASION
Par suite décès du directeur d'une impor-
tante société propriétaire de Dépôts de Vins,
Paris, banlieue, désirons connaitre ménages
et dames seules, même débutants, disposant
minimum 7.000 ou garantie pour reprendre

ces dépôts, tous bien logés.
Situation et conditions avantageuses sont
offertes aux personnes qui se présenteront
(ménages ensemble), aux Ets VASSARD,

45, faubourg Saint-Martin. Pressé.
Bur. ouverts de 9 b. à 6 h. et dimanche mat.

SANS-INTERMEDIAIRE
700 fr. Oxe et 5 0/0 il mén. ou dame sle; p.
tenir Dépôt de vins, log. Gar. exig. 8.000 fr.
Ecrire ou voir de 2 à 6 h., propriétaire de
Caves Victor, T,r._ Cardinal-Mercier.M°CIicby.

ana intermédiaire, dem. ménage p. tenir
Dépôt vins, bien logé, fixe et ponrc. 3.000
par mois. Garantie 8.000 fr. Voir propriétaire
Touchard, 87 bis, r. Charenton. Métro Lyon.

situât., b. agencée. Log. 3 P. 1 cuis. Rec.
900 p. jour. !et par an 50.000. Pour traiter,
voir MANTELL, qui donnera toutes facilités.
MANTELL, 345, r.
F~orcê7cèd7~AUmrGénér;rprriavoir,̂fp. vinp. j.. beauc. cass.-cr. 500 fr. p. j. B. rapp..

cpt. Toma, 24, al. Télégr., Raincy.
SOCIETE UNION DES VINS DE FRARCE

GERANCE DEPOT VINS, SERIEUX
SIEGE SOCIAL, 81, RUE REAUMUR, 81

BAUX A CÉDER
Boutique ds rue très populeuse avec beaulogt 5 p. dont 3 au Véritab. affaire. Av.
12.000. Foyer Commercial, rue de Bondy.

CAPITAUX

Achats cher Billets de Fonds. Hypothèques.
Office Commercial,2, bd Rochechonart. 2 il 6

ARGENT^DE~SUITE
sur Billets de fonds, Hypothèque, Nantissent.

G. NEUVE-EGLISE, 100, bd Sébastopol.
ACHAT CHER BILLETS FONDS. Argent te
jour même. CHEVRY, 38, boni. Sébastopol.
ACHAT~~CHËR BILLETS FONDS
ARGENT DE SUITE. VALET, 31, r.

cond. BOYER, 60, r. Château-d'Eau, 2e ét,
CAPITAUXIMMEDIATS

sur Boutiques, Commerces, Industries
Nantissements, Hypothèques.

Emplois intéressés
Constitution de Sociétés.

SOCIETE GENERALE
DE NEGOCIATIONS

Fondée en
PRETS A FÔNCTÏONNAÏRESrrïëmb.crTi2 ms.
LLOYD CENTRAL OMNIUM, bd Sébastopol
Prêt FONCTIONNAI REn:azëau7«rr7^1i'ailL6'îî
elle sitùâtTcêiie'pafrâM.'ÔObâT M. tr.' sir.
Liqueur en gros, vile maison, simpl. sur?.
Ec. Louis, jib. P.O:P., r. Rochechouart.

PRETS SUR TITRES AMORTISSABLES
au porteur ou Inaliénables. Sexenuales ttes

séries. Rente 6 Paiement comptant.
1. BIZET, 16, boulevard Montmartre, Paris.

Bonne vendeuse charcutière est demandée,
fr. p. m. Broyer, 5,pl. Mairle.Gennevilllers
On demande ouvrier intelligent pour

apprendre métier facile.
LORIES, 235,_rue Lafayette, Parls.

Recherchons employée p.classement, dactylo
de prêt. DUFOUR, 46, rue Lafayette.

On dem. concierge pour petit Immeuble.
9, rue Rivay, Levallois-Perret.

Femmes p. cottes bleues, trav. mach. pour
dehors. Boruckl, 214, rue Saint-Maur

Ouvrières repasseuses chemises neuves.
'L6'_lue_tlu Capitalnc-Ferbcr

On dem. 1. ouvrières en képis "poûr~râtèïiïr
et pour le dehors; ouvrières pour la cas-

quette uniforme pour l'atelier.
BOURDON, 17, rue du Louvre.

On dem. jeune fille pour bureaux. S'adl\
19, rue Boileau, Afontrouge, de 3 à 4 heures.

Jeune ilTle 13-14 ans débutante bureau.
Se présenter 21, rue de l'Echiquier.
On cfêmande charcutie r- sala isonnier.

Se présenter après midi.
Charcuterie en gros, 23, rue Dagobert, Clichy
Bonnes vendeuses 18 à 20 ans, noùrr., coucn7
blanchie 150 par mois p. début. Neallly-
Chaussures, 76, r. Paris, Neuilly-s.-Mne, S.-O.
Usine impression sur tissus demande bon

employé et représentant très au courant.
Se présenter le matin.

WEIL, 86, quai de Courbevoie, Courbevoie.
Et. BERGERON, man. de cartonna; p. confis.
dem. tr. bnes ouv. coloristes au pochoir dont
une connalss. égalem. l'aérographe. Se prés.
Il matin av. référ. 7, rue de Braque, Paris-3».
Ôn~demande Jeunes dames bonne écriture.

Se présenter 89, rue d'Amsterdam.
Employé franc. 22 à 27 ans tr. actif, tr.
méthodique pour service classement, téléph.

et divers. 100, faubourg Saint-Honoré.
On dem. débutant p. charcuterie, couc., nour.
payé de ste. Chedhomme, 54, r. du Commerce
Bon typo 25-30 ans, sér. et actif. Place stab.
Se présenter MASSOWIE, 70, rue Stendhal.

Ouvrières demandées immédiatement
préférence habitant quartier. S'adresser

Grande-Rue, Pré-Saint-Gervais.
Jne fem. pour courses. Blanchisserie Duval,

3, rue Robert-Etienne (Métro Marbeuf).
Jne hom. pour courses et travaux magasin.
Se prés. t4 à 17 Chauré, 5, rue Sedaine.
On dem. Jne hom. 16~t,7 ani Bon référ. avec
blcycl. pr courses. Mallat, 53, bd Strasbourg
Une téléphon. p. standard, 1 garç. de bur.
S'adr. S.A.D.I.M., S5, r. Chateaudun, Paris.
Trav. à dom. ouvr. tric. main. jacq. le matin

RAGACHE, 77, rue Leblanc-15*.
Jeune homme 15 ans pour travaux bureau et
courses. A. CABAUD, 5, rue Edouard-VII.
J. filles 13 à 16 ans, p. travail tac., sain et

b. payé, réfectoire pour repas de midi.
Cartonnage^ 4,_r._des JJuatre-Flls.

Jnes~~ïllles 13-18 ans, p travail facile,
réfectoire pour repas de mldl.

LAURENT, 4, rue des Quatre-Ffls.
Sté Transports en Commun dem. receveurs
et receveuses supplémentaires pour services
des dimanches et fêtes, Nationalité fran-
çaise 21 Il 50 ans. Se présenter 118, rue du
Mont-Cents, Paris à 8 heures, muni de
pièces d'état civil et certificats de travail.
On demande un employé connaissantcar-
rosserie pr service ordonnancement Réfé-
renges exlg. Ecr. Carrosserie Manessius,

104, rue Danton. Levallois-Perret.

Habitation
LA MUTUELLE ROUENNAISE

IMMOBILIERE
ENTREPRISE PRIVÉE ASSUJETTIE

AU CONTROLE DE L'ETAT

UPUBfiRUH BUOUÏÏIIIEk W

A tout acheteur çrun de
carillons

fkatii.kiit.llini tJfO .Ii«ulto.84 -TlJ

TOUS CESCARILLON;.Wolmimlci4/4. 8 jonfi.momcnci» quinuine extra, tent faranlii5 un».

GRAND CHOIX A TOUS NOS RAYONSCOMPTOIR Il ET
LA Pl-UX GRANDE BIJOUTERIE DE PARSE.

MAGASINS OUVERTS tous les DIMANCHES (saui biiouterieet métaux précieux)
Nous achetons ions métaux précieux, perles, brillants, pièces d'or et d'argent on plus haut cours

L'ASSOCIATION GÉNÉRALE

DES
BÉNÉFICIAIRES

de la LOI LOUCHEUR
tient la dispouttan de ses adhérents tout* documentation

concernant la "LOI LOUCHEUR"). ne Mondctonr,Paris-1c'

Au château de CHALANDRAY. beaux terrain?,
e., g., élect., Jolie vue. Px mod. Facil. palcm'.
Vente t. 1. Jours. Doucerain, 24, r. de Crosne.

AFFAIRE A SAISIRPlusieurs terrains 5 à i9 fr. le métre.I 30 minutes St-La2are, 60 trains par jour.Rien des terrains-jardins, aucun aléa.AA partir de 400 m. Voir même dimanche
LAGRAVE, 7, place Gare, Conaans.V» LONG CREDIT "

DIMANCHE ILLUSTRÉ

t MAGAZINE ILLUSTRE EN COULEURS

p sans intam&tiaire -i
vous pouvez obtenir ce superbe m:ublo
et 20 morceaux avec un versement de2OO FRANCS
Le reste 60 francspar moà pend«ni 12 menti

L'AGRICULTURE NOUVELLE
Le numéroi 0.75 pentimea.



PETITESANNONCESCLASSÉES

Chauffeurs poids lourd et livreurs connaiss.
banlieue nord. Faucompré. 21, bd Jlareel-

Sembat, Saint-L»enis.
Ste transport Commun demande receveuses
(nationalité française, âge 21 2 40 ans) pour
assurer un service journalier durée moy. 4 h.
soit mat., soit soir. Se prés. 118, r. Mont-Cenis,
Paris-18e, il 8 heures. (Livret famille, pièces

d'état-civil, certificats travail exigés).
On dem. un apprenti pâtissier, nourri, logé,
gag, suite. GUlCHAliD^ltt, r. de Pârls.Pantlru
MONTEURS "TELEPH~p~r"ville et atelier. Se
prés. 10 à 11 h. TEPRIKA, 13, rue Delambre.J.pour trav. facile. Se prés. a partir 10h.

DUCOUP, 9, r. Guillemites.

Sté P. JEANTET, 76, av. Paris, Gennevitlters.

demande emballeur.
Importante Cie rt', assurances accidents et
incendie recherche: l" chef réassurances
2° ira employé intelligent, instruit, rédigeant
bien, très au courant organisation agences.
Ecrire Assurance?, 11, rue du 4-Septembre.
On demande dame pour courses et ménage.

FONDRIAT, 19,_rue Ilichcjieii.

On dem. coupeurs, coupeusesconfect.gare..
Egal, collit'res dehors et atelier imminent.
bien au courant et apprenties. Manuract.

Caen, 5, rue Ponceau. Métro Réaumur.
Mécaniciennes au courant de la confection
des colifichets. THIQNNET, 12, rue du Mail.
On demande un chauffeur pour faire livrai-
sons avec camion Renault. S'adr. Thierry
et Thomet, 95, av. la République, Bagnolet.
Dem.: Jeune fille 13 à 15 ans il. apprendre
le commerce 2° jeune fille très au courant
du classement. Evette, 18, passage Gd-Cerf.
On dem. magasinier cônn. QUINCAILLERIE"

S'adresser Blot, 7, rue Orflla.
Demande de suite graveur de Premier ordre.
Ecrire: Compagnie Française du Gramophone,

Nogent-sur-Marne.
Jnes filles pour dessin. Se prés, de 2 a T"h7

Morin, 23, rue Notre-Dame-de-Nazareth.
Gare. mag. 30-35 a. B. réf.~entr. et cours., p.
coin. luxe. Ec. Lambert, 37, r. Cl.-Vellefaux.

et DEBITRICES 17 à 25 a. Se pr. 7, bd Barbes
FOURREUR dem. BONS OUVRIERS et MON-
TEUSES. Guélis, 24, rite du 4-Septembre.
On demande épicier provincial sérieux
ans. PETRISSANS,29, r. Montreuse, Oentilly.
On dem. petites mains pour maroquinerie.

Caminade, 95, rue des Francs-Bourgeois.
On dem. mécaniclennes en fourrures. Four-
reur, 12, r. de l'Ancienne-Comédie, Parts-Os.
P. constituer nos cadres, nous cherchons qq.
nom. jnes, b. doué, com. énergie et riéeis.
Situation particulièrement rémunératrice.

Gain 1.800 par mois' dès début. Se prés, ma-
tin 9 à 12 heures. 30, rue d'Hauteville.

On dem. entrep. et ouvrières norfolks et
pardessus garçonnets. Travail bien payé.

Chevillard. 201, rue Saint-Martin.
Ménage p garde Inun. commercial. Mari
40 il 45 ans utilisé surveillant. Réf. premier
ordre exlg. Préfér. donn. anc. agemt ville.

Ecrire M. L. F., 4. rue Félibien, Paris.
1 0n dem. apprenti nourri, logé, prés. p.

parents. Pâtisserie, 13, av. de Cllchy.

Régime des retraites. Allocations familiales.
Se présenter 83, quai de Javel.

~Cocher-livreur dem.parépiceriegros.
22, rue de Presles, Aubervilliers.

Tri-porteur boulangerie, 46, rue Spontini.
Mécaniciennes au cour. peignoir p. dehors.
Caldaguès, r. Pelleport. (Met. PI. Fêtes).
Jnes gens sérieux 16 à 18 ans, forts, actifs,
travail). Atelier 0. B., 25, rue de la Cerisaie.
On demande homme connaissant l'électricité

et divers. Se présenter à l'G. C. P.,

Bon pointeau atelier pour usine'awwnobiles.
Ecrire en indiquant références et prétentions.
DEFRENE, rue_GrafeI. Levallois.
On dem. jeunes gens il il 15 ans, ayant
bonne écriture, pr travaux bureau. S'adr.

Jacob-Delafou, quai de la Rapée.
On dem. femmes pour manutention, habi-
tant Clichy ou proximité. S'adr. Avionine,

50, rue du Bols, Cllchy.

pour embalt. et expédlt. 200 fr. par semaine
pour début. Préférence pensionné de

guerre. Autoà, 19-21, rue Jean Jaurès,

On dem. un bon mélangeur. S'adresser

CONFECTIQH "GARÇONNET

Alïmîîêlvïïcïïrnâiresnh7Smnes~2O^4ô~lins^

On dem. Jeunés gens pour travail facile
Luchard, 2, rue Olivier-Métra.

71, boulevard du Te mple.

Homme sérieux, actif, bonne écriture,

Levallois, Porte Champerret.

9 à I IL Et, DARRASSE frères. 13, r. pavée-40.¡'
J. f., même débutante, active, très bonne
écriture, calculant rapidement, demandée p.service expéditions et ventes. t'erire

PERCIER, ab. P, 0. P..
8G, rue Miromesnil, qui transmettra.

Dem. doubleuses, uuisseuses p. l'atelier
vêtement homme. Légeron, J, r. Véronese.
On dem. bons chauffeurs pour camionnette,
de préférence habitant la région. Se présen-
ter avec références Sté l'Air Liquide,
57, av. Carnot, Champigny-sur-Marne (Seille).
On cherche empl. p. pointage et paye perT.
Mécano, pl. la Mairie, la Courneuve (Seine).
On demande garçon MAGASIN 18 à 25 ans
avec vélo. Référ. JQE-JO, 9, r. Roug&mont.Industrie

Saintin, 155, rue de Verdun, Suresnes.
Ets Georges Morard, 15, rue E. Zola, Bczons,

demandent 1 tuyauteur caoutchouc
1 confectionneur en caoutchouc technique.pour appareils électro-
mécanique de manutention. Se présenter
Ets Jaquet, 9 h. 30, 28, place Saint-Georges.
On demande un soudeur autogène. S'adr, à
Ateliers GILOV, nw, rue Croix-Mvert-15«.

On dem. ouvriers tourneurs l'obinettk'i's.
Bringer, 29, rue Saint-Mandé, Moutrcull.

On dem. ouvrières attaeneuses et soudeuses.
ESTHER, 10, rue de la>Oour-des-oues.

Bons monteurs téléphonistes ville.
T. A., 51, rue Saint-Sabin.

sur demandés.
CHAMBENO1T, 16, bd F.Faure, Aubervilliers^
CHAÎJDRONNIERS^FËR,""TRACEURS deiliand.

8, rue du Moulin-de-la-l'ointe (13«.i.
Bons ajust. précis., appareils scientif. Bo-
bineuses fil rangé, appareillage électrique.

34, rue Lhomond, Parls
Godernauxet Patras, av. de Paris, Gen-
nevilliers, dem, 1 bon traceur en chaudron-

nerie et tôlerie, et un cisailleur.
On dem. bons monteurs et aides en chautr.
centr. Se présent. ?, rue Duvergicr
Fonderie de fer dem. bons mouleurs, b. réf.

Dupas, Saint-Ouen, près Paris.
On dem. moûTeurs plaques""modelés alunu-"
nlum et bons électriciens. Se prés. Cie des

Radiateurs, Aulnay-s-Bois (S.-et-O.).
Dom. contrem. scieur p. part. col. fr. Afrique
t:500 p. m., défr. de tt. Ec. O.Reinach.l.r.Isly.

On dem. ouvrier électricien connaissant
installation générale. Se préà. BOURGEOIS,

188, rue du Château-des-Rentiers
tourneurs, av. sér. réf. 28, r. Rébeval (19e).

On déni. monteurs cibleurs, bobTiîi^ûiës^
régleurs, monteuses soudeuses, manoeuvres,

perceurs, ptrs mains décolleteurs. Bon
salaire. C. G. T. T., 23, rue des (Jsines-15e.
ÔrT~dëm. un très bon électricien au courant

du tableau électro. MATIC,

| PRODUCTION ARTISANALE FRANÇAISE

ET LA

1 du 25 novembre au 17 décembre 1928
1 au Parc des ExpositionsC Porte de Versailles)

Placées sous le haut patronage des Membres du
Gouvernement, elles sont organisées par la Société Auxi-

liaire de la Confédération Générale de l'Artisanat.
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GAGS ErreOUVAILLES

En « slang », ou argot de studio,
'« gaçf» est précisément synonyme
de trouvaille. Mais plus particuliere-
vient trouvaille comique, marquée
au coin de cet humour et de cette
bruyante bonne humeur qui firent
jadis la gloirede
il'' la Grenouille sauteuse et dit Vol
de l'Eléphant blanc Destiné enprincipe à provoquer des rebondis-
srments lorsque l'actian. faiblit, à
reposer le spectateur d'une offabtt-
lation parfois laborieuse, le gag »est devenu peu^peu l'esseittiel dans
lcs films comiques américains. Aunous ne leur en demandons pas
^avantage et c'est avec joie que
nous les suivons en leur promenade
'funambulesque.

Que sont, en effet, les Chariot, les
Ilarojd Lloyd, les Buste?- JLealon, si
tc n'est suite ininterrompue de

« gags ? Je soupçonne, d'ailleurs,.
leurs scénaristes d'en faire d'abord
iroUection et de partir ensuite au
y- lit bonheur.

<'n procédé, qui porte en soi une
véritable foree comique, répudie a
priori tout ce qui peut avoir appa-de bien et de logique. Les évé-
nements se succèdent sans raison
plausible et plus ils se révèlentsau-
grenus, plus le contraste est violent,
générateur de ce bott rire spontané,
qui secouait jadis l'aposiheume de
l'excellent curé de Meudon. Toute-
fois, ne nous y trompons pas 1 Si le
scénario est à dessein biscornu, en
revanche, chacun des gags dont
il est truffé a fait l'objet d'études et
(!e soins le plus attentifs. Rien n'est
épargné pour leur donner l'apparence
(/' la vie, dit vécu. Certains même
sont de véritables petites comédie,
en raccourci, parfois d'exquis chefs-
4t œuvre. Témoin, dans la Ruée versl'or, cette fameuse danse des petitsle soulier ait court -bouillon et
'la chasse à l'ours. Manger du soulier
?k' comporte en soi rien. d'cxtraordi-
jitiire 1 Vais en sucer les clous avec
délectation, voilà le « gag ;> De
tnême, abattre un ours .sur le seuil

MÉl'' sa porte est dans le domaine despou un chasseur
;¡ pour mettre le couvert, voici un

lira dans une cervelle marseillaise!
Et. pendant ce temps, nul ne songe à
.ce,- qve Chariot a bien pil venir faire
ail Klondyke et se soucie médiocre-
ment de la tournure du scénarioA
force de « gags », pilules évoca-
iffiecs. et d'oppositions heureusement
'choisies, pell peu les caractères se
dessinent. D'elle-même, la morale se
'tléuage, ironique, pitoyable, toujours
profondément humaine. Voilà le bon
Cinéma. Celui-là aura toujours raison
de ses détracteurs, parce qu'il est
bref, elliptique, direct, chargé d'idées
CI d'images comme une abeille de
pollen. Mais pourquoi faut-il que le
drame s'y refuse encore de suivre
la même école ?.•

Maurice Huet.

LES BEPVPROGRAMMES

Madeletne-Ciné, le Jardin d'Allah.
Paramount, Condamncz-mol (Esther Ralston)
Gaumont- Palace, lieu-Hur (Ramon Novarro).
Aubert-Palaoe, Madame Récamier.
Max-Linder, Cadet d'eau douce.
Marivaux, l'Occident (Claudia Vlctrix),

fElectric-Palace, la Grande Aventurière,
Impérial, m., s.. les Fugitifs.

Cigale-Cinéma, Nostalgie.
Maillot-Palace, m., s., Napoléon, d'Abel Gance
Carillon, ISosferams le vampire, Chariot.
Omnit-Pathe,l'Honnête M. Fredciy (R. Denny)
Caméo, l'Eau du MI.
Arttstic, le Tourbillon de Paris.
l,una (9, c. V-ncennes), Napoléon période).

V « Occidentla satle Marivaux, l'Occident, avec
.Claudia Vlctrlx, Jaque Catelaln et Lucien

JDalsace, commence brillamment la qua-
^ytrième semaine d'exclusivité.

i. Spectacle permanent de\jf 1 h. 30 à H h. 45jl
« Condamnez-moi a sera présenté

!jl vers 2 30, 4 30, 6 30, 30. 10 30

AUBERT
présente à partir d'anjourd'imiCAMÉO

boulevard des Italiens, 3-2

le premier spectacle en France de

FILMS PARLANTS

procédé GAUMONT-PETERSEN-POULSEN

et le Hlm françaisL'EAU du NIL

réalisé d'après le roman de
PIERRE FRONDAIE

par
MARCEL VANDAL

dont l'adaptation orchestrale,
vocale et sonore

CONSTITUERA UNE REVOLUTION

dans le spectacle cinématographique

Tous les jours représentations
k U n., 17 h., 21 h.

LA LOCATION EST OUVERTE
de 11 à 19 heures

« CONDAMNEZ=MOI »

Entier Balston et Laos Chandler dana
« Condamnez-moi », qui passe actuellement

au Parwnount.
000

Vers XAmir'\qtte

M. Adolphe Osso, administrateur délégué
de la S. A. F. des films Paraniownt, qu'une
Indisposition avait empêché do s'embarquer
la semaine dernière, est parti le mercredi
17 octobre, à bord de la France, à desti-
nation de New-York, o0 Il séjournera une
quinzaine (le jours. Il emmène avec lui
M. Henri Klarsteld, directeur de la loca-
lion. Nous sommes certains que MM. Osso
et Klarsfelrt rapporteront de leur voyage
une moisson d'Idées profitables non seule-
ment à l'organisation française de la
Piiramount, mais encore à toute l'industrie
cinématograpiitque de notre pays.

000
Ether Ralston

Depuis plusieurs mois déjà, Esther Ralston
s'est consacrée grande vedette de l'écran.
Ses nombreux admlrateurg à Paris ne se'
comptent plus et un Mm Interprété par
Estncr Ralston est assuré du plus grand
succès- Nous reverrone donc avec plaisir
cette charmante artiste dans Condamnez-
moi,

000
Un dîner contradictoire

MM. J. Laffrsy. Lepffge et Reynaud nous
Informent que la Griffe cinématographi-
que donnera son premier dtner corporatif
dans les salons du Journal 100, ruo de
Richelieu, !e samedi 27 octobre, à li. 30.
On discutera cinéma en toute liberté. S'ins-
crire, avant le 25 octobre, par lettre, aux
bureaux de notre confrère 29, rue Saint-
Georges.

000
Au Gaomont-Palace

Le 0,-nimont-Palace reprend ses deux
maitnees le dimanche à partir de cette
semaine, a 2 heures et à 4 h. 45.

CHOSES ET Gris DE THEATRE

LES ILLUSIONNISTES

A propos d'un menu débat, le nom de
Robert Hottdin a été évoqué, ces jours
derniers, par la petite-fille du célèbre
prestidigitateur. On sait que cet habile
homme, après avoir exercé sur le théâtre
qu'il avait fondé son art de magicien,
finit ses jours dans une villa que, pour
son propre plaisir, il avait machinée et
truquée, si bien que, à la surprise de ses
hôtes, des forces invisibles ne se bor-
naient pas à le servir, mais semblaient
prévenir ses désirs.

Ce qu'il y a de beau dans la destinée
du prestidigitateur, c'est que la légende
qu'il laisse va en s'embellissant. Le comé-
dien, même glorieux, n'est pas aussi sûr de
la sienne. On n'y ajoute pas, peu à peu,
autant qu'on le fait pour l'autre. Avec
celui-ci, on accepte de confiance les récits
les plus extraordinaires. On ne discute
pas. Il est entendu que rien ne lui fut
impossible.

Ainsi est-ce article de foi que l'histoire,
pourtant étonnante, prêtée à l'escamoteur
Pmetti, qui fut au xvm* siècle le rival
des Cornus et des Jonas, et le maitre des
Olivier, des Préjean et des Bitrevenu, tous
gens fameux dans les annales de la mo-
derne sorcellerie. Peu de temps avant la
Révolution, le duc de Chartres s'était
rendu au spectacle de Pinetti. Après avoir
reçu le prince avec tous les honneurs qu'il
lui devait, Pinetti feignit de le considérer
à la dérobée avec une sorte d'ébahisse-
ment. Le duc de Chartres s'avisa de ce
manège. « Qu'y a-t-il donc ? demanda-
t-il. Puis-je parler sans risquer de
blesser Votre Altesse ? Sans doute.
Eh bien j'avoue, monseigneur, que je
suis stupéfait que vous n'ayez point de
chemise. Moi Le prince se tâte et
s'aperçoit, en effet, qu'il n'a plus de vête-
ment intime. e II faut, dit-il, que vous
me l'ayez escamotée. Je soupçonnerais
plutôt M. le duc de Fitz-James», dit
Pinetti. Dans la poche de ce gentilhomme,
on trouve, en effet, la chemise du duc de
Chartres, Pinetti la prend et la brûle.
Dans le même temps, elle a réintégré sa
place normale. C'est, évidemment, un peu
fort tout de même.

La prestidigitation est un art charmant,
qui subit sa crise, bien qu'il ait encore
d'adroits représentants, aux mains agiles
et à la langue bien pendue. Il avait pour
but d'étonner par ses prestiges et par ses
apparences de merveilleux. Mais il est
devenu assez difficile d'étonner une époque
accoutumée aux miracles de la science et
qui est entrainée à en attendre d'autres.
Les tours de « physicien », si ingénieux
soient-ils, risquent de paraître assez peu
de chose au regard de ces autres tours de
passe-passe que sont la télégraphie sansCOURRIER DES A M A T E U R S D E T. S. F.
LES PRINCIPALES
ÉMISSIONS FRANÇAISES

Poste da PETIT PARISIEN (340,9 0 kw
20 heures il 21 heures, concert. Musique de

Jazz par le Cracker Jacks Jazz du Palermo,
avec le concours des Publications Francis-
Day.

Changes (Donaldson) 1 fell head over
heela la love (Pat Thayer) Together we two
(Irving Berlln) A ahady tree (Dnnaldson)
And old guitar and an old refrain (Gus
Kahn) Did you mean lt t (Abe Lyman)
Luna d'argent (Paul-A. Rubens) Kl» and
mate up (AI. Borate) Qonna get a girl
(Paul Ash) Ramona (Wayne) Ilm coming
Virginia ( Heywood ) Husslan LuHaby
(Irvlng Berlln) Hl Diddle Diddle (Keldel).

ECOLE SUPERIEURE DES P. T. T. (458 m..
0 kw. 5). 8 b., Informations. 9 h. 25,
signaux horaires. 12 h., concert. 13 h., Radio-
Journal de France économique.

14 h. Masques et bergamasques (G.
Fauré) Mam'zelle Sourire (Lacnaume)
Sérénade espagnole (Albenlz) Vatae inter-
mède (A. d'AmbrosiO) Cloche du soir (Guy
Ropartz) Ballet de Rosamunde (ScAubert).

13 h., cours de cl6ture de la Bourse.
18 h. 30, Radio-Journal de France.
20 h., cours d'espagnol causerie « Faut-

Il une éducation morale 1 par M. Boc-
quillon..

?0 h. 43, diffusion du festival champeriots
Menuet (Lullp Gavotte (Uossec) Acreballo
rémoite Complainte argormaUe Ronde
ardennaise Ronde des hautes-rivières
Menuet des Parroches Trimazot Morchil-
dien Canlilène argonnaise Pastorale châ-
lonnaise Romance de Haute-Champagne
Berceuse catalane Chanson sparnassienne
(t. Canteloube) Acreballo relheloise (Marc
Delmas) Jeu Suippas (Paul Vidai) Oli-
vette tonnerroise (Vlncent d'lndy) Ronde
chAlonname (L. Blllaut) Pastorès Suippas
<Alexandcr Georjrez) Mélopée argonnaise

ïùca de! Ç^jrg

CRITIQUE CINÉMATOGRAPHIQUE
Ce fil.m, la Symphonie pathétique, em-

prunte son titre à une œuvre célèbre du
compositeur russe Tschaikowsky. Cette
symphonie est mêlée à l'action dont elle
enveloppe les péripéties.

C'est là une histoire mouvementée où
l'on a accumulé, fût-ce artificiellement,
tous les éléments éprouvés scènes mon-
daines, scènes mélodramatiques, scènes
sportives, scènes exotiques. Elles se cou-
sent les unes aux autres comme elles
peuvent.

Au Maroc, Paul Roland s'est épris de
la fille d'un cheik, la belle Zetzaïa, et il
va l'épouser. Mais si elle a un père indul-
gent, Zetzaïa est la nièce d'un fanatique
qui n'accepte pas cette union avec un
roumi, et elle est enlevée par ce farou-
che musulman. C'est vainement que Paul
Roland a cherché à la délivrer. Bien qu'il
garde toujours dans le cœur l'image de
la Marocaine, les années qui ont passé ont
rendu moins aiguë la douleur d'une
séparation qui fut si brusque.

A Cannes, où il se trouve avec son vieil
ami le chef d'orchestre Marks, il inspire
une passion à une veuve incandescente,
Fanny Aswood, femme impérieuse qui
n'admet pas quelque froideur à son égard,
et c'est, vis-à-vis d'elle, le cas de Paul,
qui est aimé par une jolie et tendre Amé-
ricaine, Béatrice, que, sur les conseils de
Marks, il va épouser. Mais, dans sa
jalousie, de quoi n'est pas capable la ter-
rible Fanny! Et elle ne trouve rien de
mieux que d'arranger les choses de telle
façon que Béatrice soit mordue par un
serpent venimeux dont elle a brisé la cage
de verre. Ses criminels calculs ont été
déjoués cependant. Ce n'est pas Béatrice
qui a été atteinte c'est une autre jeune
femme qui eut le malheur de se trouver
là. Fanny Aswood. fort dépitée, tour-
mentée d'un besoin de vengeance, imagine
d'accuser Paul de l'attentat qu'elle a com-
mis. Paul parvient à se justifier, et le
complot ourdi contre lui ne fait que hâter
son mariage avec Béatrice une sorte de
mariage de raison.

Mais on se doute bien que la petite
Arabe Zetzaia ne restera pas éternelle-
ment captive. Par un aviateur qui a tra-
versé le pays où elle est prisonnière, elle
a fait tenir à Paul un message dans
lequel elle le supplie de venir à son
secours. Paul n'hésite pas et, au prix
d'une suite d'exploits tels qu'en présente
le cinéma, il ramène Zetzaia. Son ancienne
flamme s'est rallumée, si bien qu'il oublie
complètement qu'il est marié et qu'il

COURRIER DES THEATRES
fil, par exemple, les rayons X et toutes les
applications de l'électricité.

Cet art aimable, qui s'appuie aussi sur
le don de la parole facile, peut profiter
d'un retour de la mode. Pourquoi ne sou-
haiterait-on pas qu'il en fût ainsi ? Ne
comportait-il pas en lui toutes les phases
d'une comédie ? N'était-il pas aussi une
école de présence d'esprit ? Avait-on
jamais vu un tour manqué ? L'opérateur,
en ce cas, ne trouvait-il pas mille raisons
pour persuader son public que la mal-
chance, dont il tirait aussitôt un «effet»,
n'était que simulée ? Le prestidigitateur
ne devait jamais être Mis au dépourvu.
Jadis, l'illustre Bosco, donnant une séance
devant le sultan Abdul Medjid, fut invité
par lui à renouveler sur un esclave blanc
et sur un nègre le miracle par lequel, ayant
semblé couper la tête à deux pigeons, l'un
blanc, l'autre noir, il les ressuscitait, mais
le pigeon blanc avait la tête du noir et
réciproquement. c Rien de plus simple,
répondit Bosco sans se troubler seule-
ment, pour des hommes, l'élixir que je
compose pour obtenir ce changement doit
être plus fort que pour des pigeons. Je
ne demande à Votre Majesté que quel-
ques jours de patience. » Le sultan, le
lendemain, ne pensait plus à ce caprice.

Un disciple de Bosco, Marius Caze.
neuve, mort il y a une vingtaine d'années,
avait prouvé que la prestidigitation mène
à tout. Il avait été ministre de la reine
des Hovas avant la soumission de Mada-
gascar. Dans ses fonctions, il dut avoir
plus d'une fois à se souvenir de ses
talents. L'habitude de créer des illusions
lui servait sans doute beaucoup en poli-
tique et on peut imaginer que, en présence
d'une difficulté, il pensait opportunément
à ses gobelets pour dire Passez, mus-
cade Paul Ginisty.

PROPOS D'HIER ET DE DEMARN

Les métamorphoses de M. Rip
Ovide ne nous les a point narrées. Ce

ptus de mille ans ignorait évidemment notre
moderne drislophanel

Elles sont toutes morales, toutes spiri-
tuelles, pourrait-on dire en parlant d'un
tel homme. Car M. Rip n'a notablement
change' quc ses goûts et n'a modifié que
ses habitudes. Ainsi, naguère encore, il
nunil la déplorable manie de n'écrire que
la nuit. Il se comptait d'ailleurs parmi nos
noctambules tes plus iftustres et les plus
impénitents.

ntaia tout cela n'est pins. Et nous avons
entendu, hfer, non sans quelque étonnement,
M. Rip vanter allégrement les joies, les sa-
tisfactions et la qualité du labeur matinal.

C'était à l'Ilay-les-Roses, où il possède
unc ravissante propriété. Xous avions, par
hasard, été le voir d'assez bon matin. Or
M. Rip erlatt debout, souriant et bien éveillé.
Lui qui n'en parlait jamais évoqua m2me
sans trop d'humour de récentes perlor-
manccs sportives entre deux phrases sur sa
revue nouvelle qui doit passer demain nu'
Palais-Royal,une revue « entièrement écrite
le matin n'K vous platt, cet Até, aux
environs de Deauville; utte revue où il V
aura un finale bien féroce intitulé SI

(Mozart) Ballade du Louvetier des Arden-
nes (Alex. Georges) Pastorale briarde
Chanson troyenne (1. Canteloube) Chan-
son senonnaisc (Geneviève Deviyjnes) Duos
du Perthois, du vallago, et du Basslgny
(Canteloube-Devignes) Ballade champe-
noise (Pau! Fort) Bardit ardennais (Ch.
M. Widor) Vieille chanson du xvmo siècle,
Sevillanas fR. Duffayard).

TOUR EIFFEL (2.650 m., 12 kw.).
17 h. 45, Journal parlé.

19 h. 30, entant (Beethoven) Berceuse
(Simone Plé) Quatuor (Beethoven); Madri-
cal (Jacques Plllols) la Faute de l'abbé
Mouret (A. Bruneau) le Timbre d'argent
(C. SatM-Saëns).

RADIO-PARIS m., 3 kw.). 6 h. 45
et 7 h. 30, leçon de culture physique.

10 h. 45, informations.
12 h. 30 Zampa (Hérold) Symphonie

inachevée (Schubert) Célèbre menuet de
la sonate n, Il (Beethoven) Cantate (Pur-
cell) Revenez amours (Gluck) Sonate
(POrpora) Canzonetta (Tschaïkowskl) le
Timbre d'argent (Saint-Saëns) Berceuse
(LOUIs Aubert) Menuet vieuz style (Du-
rand) Vieille Loure (Bach).

15 h. 45 Air de ballet (F. Fourdratn)
Mouvement (Debussy) Fugue en la majeur
(Tarttni) Rêve douloureux (Akimenko)
Variations (Paul Paray) Sérénade dans le
soir (Georges Grécourt) Sonate (Lalo)
Suite bergamasque (Debussy).

20 h. Communiqué agricole Scènes
alsaciennes (Massenet) Concerto (Chopin)
le Quatuor de luths Aguslar, Javotle,
suite d'orchestre (Satnt-Saëns) l'Entant
prodigue (Debussy).

RADIO L. L. et 60 m.. 300 w.).
12 h. 30 Echos et informations « His-
toire de la musique par M. Pierre Biais.

21 h. 30 Don Juan (Mozart) D'une
prison (R. Hahn) Marche funèbre d'une
mousmée (Landry) l'Artésienne, sélection
(Blzet) la Danse macabre (Salnt-Saëns)
Romance en sol, solo de violon (Beetho-
ven) la A'oce bretonne (Vullnaume).

RAiDIO-VITUS(302 m., 500 w.).– 19 h. 30:
Journal radiophonique.

#ft & 30.; ÏVM-QAL

coule d'heureux jours avec sa séduisante
Marocaine très francisée. Mais la trai-
tresse Fanny Aswood révélera ce ma-
riage à la sensible Zetzaïa; ce sera pour
elle un coup mortel, et elle s'éteindra,
cependant qu'un appareil de T. S. F.
apporte cette Symphonie pathétique, lui
rappelant ses premières émotions, que
Marks dirige dans un concert à Paris.
Zetzaia morte, Paul se laissera consoler
par Béatrice, revenue opportunément; et,
comme il faut à l'écran pleine justice dis-
tributive, Fanny Aswood, qui n'a fait que
le mal, n'a plus qu'à ¡se tuer. Bon débar-
ras pour les autres persot»ages.

On voit que ce scénario est copieux
jusqu'à être surchargé d'incidents. On

Rolla Karman et Lucienne Legrand dans
« Mi» Edith duchesse »

pourrait, sans inconvénients, y pratiquer
quelques coupures, et même assez larges.
Il y a à noter la scène de la morsure du
serpent, celle de l'avion libérateur et sur-
tout celle de l'exécution de la symphonie,
qui est un appréciable effort de montage
et de synchronisme et où Henri Krauss
se montre un fougueux capelmeister.
Georges Carpentier reste un sportif à
qui manquent la notion des nuances et la
simplicité de l'expression. Michèle Verly,
gentille blonde aux yeux ingénus, ne
paraissait pas désignée pour représenter
la captive marocaine. Olga Day donne une
note juste dans un rôle restreint. En

-pétais roi et faisant assez durement allu-
Fion d certain couronnement aussi récent
que retentissant, où le liuaie du « deux »
exposera une cruelle recette ponr faire
une bonne revue de musIc-liaU. Ce sera
l'occaslon pour iflie Thérèse Dorny qui,
naturellement, incarnera un peu plus tard
une paysanne d'une pittoresque imitation
de Mlle Mislinguelt.

M. Albert Brasseur, lui, personnifiera un
fort curieux archer des fêtes de Carcas-
sonne. Les bienfaits de la stabilisation se-
ront sévèrement commentés par une vieille
fille de province (.Mite Thérèse Derny). En
couvreur révolutionnaire, M. Dorville ne
tiendra guère à ses opinions si avancées.
Mlle Franconnay interprétera trois chan-
sons, dont uue sur le téléphone automati-
que, une antre intitulée le Petit Paresseux.
toutes deux naises en musique par M. Mau-
rice Roget; la troisième (musique de M.
Chantrier) blaguera le si tumultueux rlé-
part de Maurice Chevalier- sous tes jolis
truits de Aille Stm-Vlva, $» sera ensuite
une bien séduisante petite -.fille de George
Sand, Mozart nous contera les inoubliables
Impressions que lui laissa son cycle du prin-
temps dernier.

Puis M. Rip loua les talentu de metfeur
en scène de son fidèle George, l'audace
intelligente des décors de M. Paul Colin,
l'esprit et l'élégance des costumes de Pot
llab. Et, pour nous mieux montrer combien
il était désormais épris de sport, ayant
saisi de sa dextre vindicative un maillet att
frêle manche cerclé de rose, M. Rip s'en
fui gravement jouer au croquet.

Opéra, 7 h. 30, Parsltal.
Français, 8 h. 15, Sapho.
Opéra-Comique, 8 h., Louise.
Odéon. 8 h. 30, Chotard et CI..
Gaité- Lyrique, 8 h. 30, Pasantnl.
Trianon-Lyrique.8 h. Rêve de valse,
Châtelet, 8 h. 3b, Michel Strogoff.
Variétés, 8 h. Topaze, de Marcel Pagnol.
P.-St-Martin, Napoléon IV (V. Sergine).
Th. de Paris, 8 h, 45, coiffeur pour'dames.
Gymnase, 9 IL, le Secret.
Sarah- Bernhardt, SJi. Cyrano do Bergerac
Renaissance. 8 h. 40, la Madone des eleepings
Palais-Royal, relâche.
Marigny, S h. 80, Coups de roulis.
Mogador, 8 h. 30, Rose-Marie.
Ambigu 8 45, le Chemin de Buenos-Ayres.
Antoine, 8 h. 45, J'ai tné.
Bouffes- Parisiens, 845, Une nuit au Louvre.
Femina, 8 h. 45, la Guêpe.
Michodière, 8 h. 3o, Vient de parattre.
Athénée, 8 h. 45, Votre sourire.
Th. Edouard-VII, 9 h., Mariette ou Comment

on écrit l'histoire.
Madeleine, S h. 45, Broadway.
Folles- Wagram, 8 h. 45, Térésina (A. Bauge).
Nouveautés 3 h. 43, la Guitare et le Jazz.
Théâtre de l'Avenue, 9 h., le Premier Hamiet.
Comédie-Champs-Elysées, 9 h., Siegfried.
Scala, 9 h.. En bordée (Lecomte. Darteull).
Grand-Guignol, S h. 45, l'Homme nu.
Daunou, s h. 45, l'Eau Il la bouche.
Th. Miche!. 9 h., Un ménage de hannetons.
Th. des Arts, 8 h. 30, Communion des saints.
Com.-Caumartin, 9 h. Toi que J'ai tant aimée
Mathurins, 9 h., Bott (opérette).
Potinière, 9 h., Week-End (Marcelle Génial).
Atelier, 9 h., S. quoi penses-tuî
Studio-Champs-Elysées,0 h., Brout.
N. Th. Comœdia, Un joli monsieur, (opér.).
Ba-Ta-Clan, l'Autoritaire (Signoret).
Cluny, 9 h., le Père Lampion (Tramel),
Déjazet, 8 h. 30, J'aurai Lulu.
Œuvre, 8 h. 45, les Trois Langages.
Eldorado, 9 h., le Cavalier Lafleur (F. René).
Ternes, 8 h. 30, Troublez-moi (Dranemfc.
N.-Théâtro, sam., l'Amant de Mme Vida).
Montr., "r^eureur Halle¡'s (Gémier, Damia).
Boufl.-di-irrord, le P'tit Marmiton (Blsco).
Monoey, une femme dans un Ut (Le Gallo).

Ager) Canta Corazon, tango (G. LaUple)
On me suit, one step (PearlY) Parisette
(Wolter) Beneath veneaan skies (Lewis)
Together, valse (de Sylva) What do you
8ay, fox (Jack Yelley) Moi-z-et elle, Java
(Cliantrier) Varsity Drag, fox (de Sylva)
Augustia, tango (Petterossi) Calinda, fox
(Hupfeld) Je n'ai pas fait ça, one step
(Gabaroche).

RADIO TOULOUSE (391 m., 3 kw.).
12 h. Nos plus jolis chœurs d'opéras
en français et en italien Paillasse, en ita-
lien Carmen: Chœur de la dispute, en
riançais Cavalleria Rusticana, en italien
Aida Choeur et marche du acte.

13 h., Xocturne en mi bémol (Chopin)
Danse espagnole en ré majeur (Granados).

13 h. 7, les plus jolie* mélodies. La
Légende du bonheur (Hawaï) Il est une
maison (Cazes) SI vous l'aviez compris
(Denza) Pour un baiser (Tostl).

13 h. 20, la danse Milonguerita, tango
Voluptuosa, tango (Padllla) Parisette, one
step Sa valse, valse (Wolter) Beilando
la noche, tango (Clerc) Dear, on a night
like this, fox-trot (Conrad).

20 h. 30, Chat Romano (A. Ketelbey)
Idylle tzigane (W. Plercy) Chant d'amour
(Eric Meyer) Au vievx château (1i. Eiry-
Helmund) Sérénade rococo (Eric Meyer)
Suite albanaise: A l'ombre des cyprès
Près de la mosquée d'Elbassan (Erno-
Kost'al) Dans les Jardins des rêves (Cecil
Rayner) Tschaika Avant la bataille
Monarah Danses guerrières (Montague-
Rlng) Sérénade sentimentale (Louis Sa-
verne) Sur un marché persan (Ketelbey)
Imitalion de petits tambours (Pouakin).

h. 30, Manon Aa fuyez. (Massenet);
Mireille Ange du paradts. (Gounod)
Lakmé Ton doux regard se voile. (Dell-
bes) le Jongleur de Notre-Dame: la Lé-
gende de la sauge (Massenet) les Sal-
timbanques C'est l'amour. (Ganne).

L'heure classique Iphigênie en Aulide
(Ch.-W. Gluckl Tango (t. Albenlz) Cop-
pêlla (L. Delibcs> Entr'acte des Erinnyes
(J. Massenet) Interlude et Finale (A. Ho-fteggen i impressions d'Italie, suite fe-

somme, un film qui a de bonnes parties,
mais qui n'est pas toujours équilibré.

Ne cherchez pas l'ombre de vraisem-
blance dans Caprices (n'est-ce pas l'excuse
d'une comédie qui s'intitule ainsi?). On
y voit une jeune femme, Charlotte, par-
faitement heureuse avec son mari, divor-
cer cependant. C'est qu'elle a des scru-
pules raffinés et qu'elle s'est indignée
en entendant dire qu'elle n'avait fait
qu'un mariage d'intérêt. Elle veut prou-
ver qu'elle ne se soucie pas de l'argent.
Elle adore cependant cet époux dont elle
se sépare et dont le seul tort est d'être
trop riche. Or il arrive qu'un gros héri-
tage lui échoit à elle, bien qu'il lui faille
attendre sa réalisation. En même temps,
elle peut croire son mari ruiné. Quelle
chance! En reprenant avec lui ses liens,
elle ne sera plus accusée d'avoir fait une
afraire. Mais la nouvelle de cette ruine est
inexacte. Dans quelles aventures ne se
jette pas Charlotte pour présenter une
fortune égale à celle de son ex-conjointl.
C'est un peu extravagant, même dans la
fantaisie, mais Lya de Putti est fort
agréable dans le personnage de Charlotte.

Autre comédie, qui n'est pas sans quel-
que gentillesse, Une idylle sous la neige.
C'est un bon moyen pour un mari de
reconquérir son prestige auprès de sa
femme que de se montrer supérieur à
l'amoureux avec lequel elle flirte. Ainsi
Rudy Folbert, dans une station de sports
d'hiver, trouve-t-il toutes les occasions de
forcer cet amoureux à manifester sa
maladresse ou à confesser, devant un
danger, sa pleutrerie. Comment, dans ces
conditions, celle qui faillit être infidèle ne
reviendrait-elle pas, repentante, à celui
qui, tout en feignant l'indifférence à son
égard, lui a donné une bonne leçon? Les
sports de montagne tiennent, bien entendu,
une place importante dans ce film dont
la photographie a été soigneuse.

Avec l'Invincible Spavcnta, c'est le
cirque à l'écran, ce sont les acrobaties
d'Albertini s'échappant d'une cage sphé-
rique suspendue au cintre dans le temps
qu'elle s'en détache. Il se livre à bien
d'autres exploits, ayant à lutter à la fois
contre la police, qui se trompe sur son
compte, et contre une bande de malfai-
teurs. Juste ce qu'il faut pour avoir
l'apparence, le semblant d'un scénario
mais ce spectacle de force et d'agilité
veut bien la suite de péripéties d'un
abracadabrant romanesque de tant d'au-
très films. Jacques Vivien.

AUJOURD'HCI. Odéon, 2 Il. 30, répé-
titton générale de Chotard et Cie, comédie
en trois actes de M. Roger Ferdinand. lA;
8 h. 30, première représentation) Studio
des Champs Elysées (Jeunes Auteurs),
8 h. 30, première représenlalion de Brout,
pièce de M. Léon Régis. Théâtre^ des Ter-
nes, 8 h. 45, première représentation (à ce
théâtre) de Trouble-moi, opérette en trois
actes de M. Yves Mlrande, musique de
M. Raoul Morettl. Théâtre de Montrouge,
8 h. 45, première représentation (à ce
théatre) du Procureur Hallers, Pièce en
quatre actes, de 111)1. Henry de Gorsse et
Louis Forest.

-oc ATHENEE. Le service de seconde
pour Ata soeur et mot sera reçu ce soir.

-o- SCALA. Mardi 23 courant, reprise
de la Puce l'oreille, pièce en trois .actes
de Georges Feydeau avec Geo Leeomte. et
Pierre Darteuil.

-o- BA-TA-CLA.N. 7 jours seulement.
Signoret dans Y Autoritaire et Asile de nuit.

-o- file mystérieuse qu'est l'Angleterre!
Il n'y a qu'une façon de la connaître bien.
et de s'amuser en même temps 't'est due

passer une soirée à Week End, a la Poil-
nière, le succès mondial devenu un succès
parisien.

-o- NOUVEAU- COMOEDIA. L'opérette de
Bastla. Cloquemin et Irving Paris Un joli
monsieur, fait fureur Il faut louer ses
places

o- CLUNY. Tramel et Cassive triom-
plBsnt tous les soirs dans le Père Lampion.

-o- Dranem et Suzette 0'Nil triomphent
8 h. 45, au th. Ternes, dans Troublez-moi.

SPECTACLES ET CONCERTS
Folles-Bergère, 8 1t. 30, la Grande Folie.
Concert Mayol, 8 30, le Cochon qui sommeille
Palace, 8 h. 30, la Beauté de Paris.
Empire, fois en France, Jazz chinois.
Casino de Paris, relâche pour rép. Paris

qui joue.
M.-Rouge, 830, Paris mit tourne (Mlsting.).
Apollo, 8 Il. Gracie Fields, A. Berley.
Européen, 3 h.. 9 h., Cariel.
Kursaal, m.,s., Frehel, Danvers, Langlols,10at.
Cirque d'Hiver, 8 h. 30, les Fratcllini.
Cirq. de Paris, S 30; mat. J., d. (de a ii fr.).
Cirque Médrano, 8 30; mat. jeudi, sam., dim.
Luna-Park, tous les jours matinée et soirée.
Magic-City, t. 1. s., mal, 2 orch.; dim., m., s.
Jardin d'Accllm., entrée, 2 fr.; enfants, 1 fr.
Pal. Pompéien,Jeudi, soir., sam., dirn., m., s.

-0- CASINO DE PARIS. En raison de
travaux supplémentaires effectuer pour
la mise au point du tableau la « Rupture
du barrage », M. Léon Volterra se voit
ohligé de remettre a demain samedi la
première de- gala de la revue « Tout Paris.

-o- « Economie Guy a tout ce qu'il faut
pour devenir une grande vedette de music-
hall, genre Gaby Deslys. » (Paul Gordeaux,
Eeho de Paris.)

-o- EUROPEEN. Matinée tous les Jours
avec fauteuils de 1.50 à 3 fr.

*PALAGE*
Music-Hsll boulevards

LA PRESSE ENTIERE A SACREEDMONDEGUY
la reine du music-hall, etLABEAUTÉDE PARIS

la plus belle revue du monde
Location Provence 4t-3*

-o- « Edmonde Guy est belle, très belle. »
(Paul Achard, la Presse).

Charpentier) Chanson cosaque (G. Pau-
lin) l'Etoile (E. Cuabrler) Sérénade (G.
Pierné) Colin-Maillard (E. Guiraud).

RADIO-LYON (291 m. 3. l kw. 5).
20 h., Au clair de lune (Butay) Chant
expressif (Fauchey) Divertissement (Lalo);
Solo de violoncelle par M. Testanlère
les Joyeuses Commères de Windsor (Nlco-
lal).

NICE-JUAX-LES-PINS (244 m. 50).
13 h., The Picador March (Sousa) Soir
d'automne (Waldteufel) Ouvre-mof ta
porte (Itazlgade) Maritana, ouverture (Wal-
lace) Douce réverte (Tschalkowski) Tam-
bourin (Rameau) Griselldis (Massenet)
Conte d'enfant (Zamor).

RADIO-BEZIERS (158 m., 0 kw. 5).
20 h. 45, Aida (Verdi) Chant des Bate-
tiers de la Volga; le Roi d'Ys (Lalo) la
Boulangère a des écus (Offenbach) Solo de
guitare hawaïenne de Bavia Si tu voulais
(Tostl) Faust (Gounod) Marche hongroise
(Liszt).

ET ÉTRANGÈRES
LONDRES (3A1 m. 4. 3 kw.). DAVEN-

TRY m. 3, kw.). iS h., Sonate
en si mineur (Hœndel) Sonate en fa, op. 58
(Mendelssohn).

12 h. 30, Thème, variations et fugue (Rol-
tins); Prélude de Lohengrin (Wagner)
Deax préludes de Air de Cheshire et Air
d'York (Charles (Wood) Fugue, op. 80, n- 1

(Schumann).
12 h. 45 Ouverture de Rosamunde (Schu-

bert) air de Manon Lescaut (Puccini); Cop-
élin (Dellbes) Fantaisie Africa \Saint-
Saëns) Sélection de Véronique (Messager)
sélection des Contes d'Hoffmann (Offen-
bach) Valse Promotions (Johann Strauss);
Impromptu en la dièse; Valse en soi mi-
neur (Chopin) Valse hongroise de Faust
(Berlioz).

DAVENTRY EXPERIMENTAL (49t m. 8,
12 kw.). 15 h., Orgue, Allegretto en ré
bémol (Flemmens) Lent et triste, de la
Sonate en fa (Beethoven) A une violette;
Dans leg champs (Brahms) A Sytofa (Schu-
bort) Air, variations et finale (Smart)

<< LES FUGITIFS >> Il

Une charmante attitude de Vivian Gibbon, la
belle vedette des « Fugitifs », qui a pour

partenaire Jean Dax
000

C Verdm, citions d'histoire >o- Verdun, visions d'histoire, le film do
Léon Poirier, qui va passer à l'OPEAA les
8, le, il, ls novembre, sera accompagné
d'une musique d'écran, spécialement écrite
par André Petiot, dont le talent puissamment
évocateur s'était déjà manifesté dans certains
morceaux rle l'adaptation de la Crofuière
noire. L'orchestre sera dirlgé par J.-E.
Szyfer. La recette de ce gala extraordinaire
sera intégralement versée à l'Œuvre d'aide
aux veuves de la Grande Guerre.

000
c Madame

Le difficile n'était pas de faire nn film
avec le séduisant personnag-e de Madinne
Ricamier tel que l'a dépeiut M. Edouard
Herrtot dans un livre remarquable, c'était
de nous montrer sur l'écran cette femme,
qut fut l'objet de tant d'hommages, vivant
un mélancolique et tendre roman durant
cette période agitée qui s'étend de la névo-
lution à la chute des Bourbons.'

000
c Mandragore

Avon Mandragore, film édltô par AUbert.
lo réalisateur Kenrik Galeen n'a pas craint
d'aborder un sujet extrêmement déilcat et
de supposer résolu un problème encoremal approfondi par la science moderne. Ce
filin est merveilleusement interprété parBrigitte llelm, la vedette de « Mctropolls a

000
La « Passion de Jeanne d'Arc à Marivaux

C'est le octobre que se produira l'évé-
nrment le plus attendu de la saison cinéma-
tographique la présentation au public de
ce cher-d'œuvre qu'est la Passion de Jeanne
d'Ara, réalisé par Kart Deyer avec les grandsartistes Mlle Talconetti et Silvain.

-o- Tina Mener, la grande danseuse es-
pagnole, triomphe dans la revue du Palace.

-o- Edmonde Cuy. la reine du music-hall. » (Fret! Orthys, le Matin).

EMPIRE MS^.au
Ce soir nouveau programme
Pour la première fois en France
Les Chenese Syncopators

célèbre jazz chinois

Lu danseuse espagnole
OUSTODIA ROMERO

1-e cavalier cosaque
AGUBE OUDZOFF

chanteur V A L I E S
A la demande généraleCHARLOT

du Trio RIVELS
P E PI N O miniature

Les clowns ANDREU
Les 3 A]ax Béa ZOLTAHA et

la célèbre fantaisisteMARIE DUBAS
Demain Matinée à prix réduits

-n- Pizarro et son orchestre argentin,
assisté de Aiine de Sllva, triomphe dans la
revue du Palace.

CIRQUE D'HIVER

Les 50 chevaux de
CARRE

Cliff AEROS

dans son terrifiantSAUT de la
MORT'
le plus sensationnel

I

CASSE-COU du moment

20 attractions
nouvelles

et les célèbresFRATELLINI

-o- Van Duron, ras de l'écran, triomphe
dans la revue du Palace.

do la Symphonie en sol bémol (Mozart)l'ugue en si (Krebs).
18 h. 30, Ouverture do Yelva (neissiger)

invitation d la valse (Weber) Coalng (liel-
more) Hutamzon Balaton (liubay) Fan-
taisie sur Aïda, de Verdi (Tavan) Ballade
en si mineur (Chopin) Pour vous tout seul
(Geeh) Arlequin (Popper); Bal masqué(Fletcher) Sélection d'Yolande (Sullivan).

h. The Lily of lilllarney (Benedlct)
Maritana (Wallace) le Trouvère (Verdi)
la Flûte enchantée (Mozart).

BRUXELLES (508 m. 5, 1 kw 5).
20 h. 15 ouverture A'Elverhog (Kuhlan)
EsQuisses provençales (Popy) Sutle prin-
lanlére IWesly).

21 h. ta Légende de Thym (Hartmann)
Poème pour violoncelle (Vincent d'Indy)
Dans la Grotte bleue (Ntets Cade) Danse
indienne (Lumbye) Cradie song (Hart-
mann) Danse des elles (Herrlques); Chant
Aladdin (Nlelsen) Rondo pour clarinette
(Mozart) Drahms, mémoire (Morcna).

HILVERSUM (1.071 m.. 10 kw.l. 19 h. 45
Lakmé (DellbesK 21 h. 1J :Mignon (Thomas).

LANGENBERG(468 m. S, kw.). 13 h.,
les Adieux des gladiateurs, marche (Blan-kenburg); Prince Mathusalem (Strauss)
Valse de baisers (Waldteurel) Mosaïque deRubinstein (Ralf) la Ville morte (Korn-
gold) Danses slovaques (Felbert) la Fée
des poupées (Bayer) Satut à la patrie,

RÉCEPTEUR DE LUXE
Sfer 28

à 6 LAMPES et à CADRE
700 fr.

LES BEAUX PROGRAMMES

Une comédie deDOrdante
d'humour et de fantaiaie

La séance commencera
par le dernier film de

TOM MIX
dans

CINQ MILLE DOLLARS OFFERTS

présente cette semaine
LUCIENNE LEGRAND

dans vme trépidante fantaisie
réalisée par DONATIENMISS EDITH

DUCHESSE
avec

Henry HOURY et ROLLA-NORMAN

Production FRANCO-FILMAUX CINÉMAS
TIVOLI

PALAIS-ROCHECHOUART
ARTISTIC

MONTROUGE
SAINT-PAUL
MARCADET

ROYAL-MONCEAU
CHANTECLERC

EXCELSIOR
PALAIS de la MUTUALITE

PARIS-CIKE
CRYSTAL

PALAIS des FETES

Vendredi
prochain

tout
le monde

lira

A PARTIR DU 19 OCTOBRE
dans les établissements suivants

CINÉMA CONVENTION
31, rue Alain-Chartier
GRAND CINÉMA

avenue Eosquct
REGINA

rue de nonnes
GAMBETTA

6, ru-0 Bulgranil
VOLTAIRE

95 bis, rue de la Hoquette
LE RÉGENT

21, rue de Passy
CLUNY

60, rue des Ecoles
SÈVRES-PALACE il

SPLENDID
3, rue (le la liodielle

STELLA
11t, ru<- des Pyrénées

OLYMPIC ni

10, rue Iio.ver-Barret
RÉCAMIERrite ttécamier

MÉNIL
38, rue de Ménilmontant

EXCELSIOR
ins, nvciiiie de la itepnMtquc
CASINO DE LA NATION

s. nie de Talllebour;? Il

PALAIS DES GOBELINS
57, avenue des Gobelms

JEANNE D'ARC
boulevard Saint-Marcel

LA CIGALE-CINÉMA
NOSTALGIE

avec rhants et danses russes
C H A N G L'épopée de

et la célèbre IGNATOFF
Matinée tau. lei jouis



La lampe" Titos est envoyée
8 JOURS A L'ESSAI SANS FRAIS

à toute personne habitant la Province qui en fera la demande.
Tous les systèmes Tito-Landi fonctionnent sans Uqnide, sans pompe
ni pression, sans odeur ni fumée et sont garantis inexplôsibles.

RÉGULARITÉ HYGIÈNE PROPRETÉ FONCTIONNEMENT GARANTI.
Lumière incomparable la plus économique.

Demandez le des appareils d'éclairage et chauffage, envoyé gratta et franco*




